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audite hoc Sacerdotes, et attendite Domus 

frael, et Domus Regis auſcultate : quia vobis 
udicium eſt, quoniam Laqueus facti eſtis ſpe- 

ulationi et rete expanſum ſuper Thabor. 


Oſze Cap. V. vert 11 
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AVERTISSEMENT. 


les ſciences , ſur les arts , & mime 


fur des objets frivoles. Dans le ſie- 
cle ou nous vrons Fon atravaille 
de toutes Paris a e ſimpliſier les con- 
noigſances, a les rendre Plus faciles 
& plus compenateuſes , a les met- 


zre a la portèe de tout le monde; 
cependant juſqu d preſent on n' a- 


doit point encore tente de faire la 


meme choſe pour la T heologie ; 
quorgi on Fart preſentee quelque- 


abregée, elle nen eton pas deve- 


a; au contrarre cette ſcience di- 
Bine wen a ſowvent paru que plus 
Embrouillee „ 2 ces ſe- 


ous avons une 'foule de dic- 
 #ronnatres portatifs ſar toutes 


ois au public ſous une forme tres- a 


ue beauc oup plus claire pour ce- 


4 « 


cours les perſonnes qui Fen occu- | 
pozent les plus ſerieuſement , qui 
en parloient le plus, qui ſe mon- 
trotent les plus zelees pour elle, 
nen ont pas toujours eu des idees 
bien claires & bien diſtinctes. 
Cieeſt pour remedier à ces in- 
convenens que Fon publie cet Ons | 
vrage, qui peut ere regarde com- 
mne un Manuel, un Vade mecum | 
T heologzque , ou, fi Pon vent, Pra, 
comme une Theologie de poche, air 
dans laquelle chacun trouveraWr0; 
zres - promtement la ſolution de 
toutes les diſſicultès qui pourroient prez; 
Selever ſur cette importante ma- 
tiere. A aide de ce petit diction- 
naire les grands & les petits, les 
perſonnes Eclarrees ainſi que les 
plus ſimples, les femmes memes , ff 
ſeront en etat de parler pertinem- 


ent dium grand nombre de queſ. 
ions, qui Juſqu' ict ne Htoient 
ontre qu environnees de nua- 
Pes. 

"On eſpere douc gue ce ;ravail, > 
Hui reſt gu une tentative, fora 

1 egu favorablement du public, & 
Sreritera fur - tout Papprobation 
Vn Clerge, qui y trouvera tous ſes 
Proits etablis ſur une baze me- 
Franlable. En effet ſi ce diction- 
Fare /e diſtingue par quelqu en- 
wrom , Ceft par ſon enchainement * 
par la liaiſou des matieres; au 
Premier coup d il chacun demeu- 
Tera convaimcu que toutes les ve- 


es T heologiques ſont lies; il 


erra qu elles partent du Ger ge 
les Fomme dium centre commun, dans 
„ quel elles Viniſſent toujours par 
. ſentrer neceſſaurement. On ſenti- 
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” que routes les parties de la Re. 

gion ſe pretent des ſecours mu- 
ow, of ue ou reſulte un enchai- E 
3 complet de verites qui ſe 
donnent un appur reciproque. EN 0 
un mot on Fappercevra ſans pei- 

ze que les T heologtens font la Re- v 
ligion & que la Religion ma ja- 

imnais que les Thkologiens Hour 0 

jet. Hyſteme vraiment celeſie & 
* jamais rien ſur la terre ut 
pent alterer la ſolidite / Ce prin- 
cipe fecond & lumincux ſe trou- 
dera ſur-tout etabli dans le dif 
cours prelimmaire , & tous les 
articles du dittionnaire ne feroni 
* le acvelopper. 


denſe: 
zes qu 
ont à 
eral « 
dyent 
ont 1 
ue ce 

3 ſites. 
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61 omnem terram. 


de- Vous les-Etablirez pour commander 
2 a toute la terre. 


Pſeaume 44. V. 17. 


oute peine vaut ſalaire. Les loix de 
Pequite demandent que dans une 
nation les citoyens ſoient rẽcom- 
0 Penſẽs ou punis à proportion des avanta- 
zes qu'ils procurent ou des maux qu'ils 
ont a leurs concitoyens. L'intérèt ge- 
Wcral exige que les hommes les plus utiles 
Pyent les plus conſideres; que ceux qui 
nt inutiles ſoyent honnis & mepriſés, 
Nue ceux qui ſont dangereux ſoyent de- 
ſtés & chaties. C'eſt ſur ces principes 
Wvidens que nous devons regler nos ju- 
gemens. Les rangs, les prerogatives , 
Es honneurs, les richeſſes ſont des recom- 
Penſes que la Societe, ou ceux qui la re- 
Preéſentent, decernent aux perſonnes qui 
Jui rendent les plus importans ſervices, 
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eu dont elle a le plus de beſoin: ſi la So. 


ciete ſe trompoit là- deſſus, fi elle accu · 
muloit les marques de ſa reconnoiſſance 
fur des perſonnes indignes, inutiles ou 


dangereuſes, elle ſe nuiroit à elle- mème, 


& ſx conduite extravagante viendroit in- 
failliblement de quelqu' opinion fauſſe ou 


de quelque prejuge. 


Ces principes ſont de nature à n'etre# 


conteſtes par perſonne. TIls ſont fuivig 
dans toutes les nations, qui par les avan- 
tages qu'elles accordent ſemblent recon- 
notre toujours les avantages qu'elles rey 
coivent elles-mèmes, ou du moins qu' el 
les attendent. Elles rendent leurs hom- 
mages aux Souverains, elles leur conficnt 
un pouvoir plus ou moins etendu, elle 
leur accordent des revenus & des ſubſi. 
des, parce qu'elles les regardent comme 
les ſources du bonheur national, parc 
qu'elles veulent les dedommager des foi 

penibles du gouvernement. Elles hono 
rent les nobles & les grands parce qu' ell 
les regardent comme lesdefenſeurs de 'E# 
tat, comme des citoyens plus Eclaires qu 
les autres & capables de les guider en ai 
dant le Souverain dans les travaux de Pad! 
miniſtration. Enfin ces nations mon 


trent la veneration la wh profonde au 
les regardent, aycd 


Pretres, parce qu'elles 


1 
raiſon, comme un ordre d' hommes choi- 
ſis par la Divinite meme pour guider les 
autres dans la voye du ſalut, qui doit ètre 
objet des plus ardens deſirs des peuples, 
lorſqu'ils ſont aſſez ſages pour ſentir la 

reference que meritent les biens Eternels 


S & durables ſur les biens temporels & pẽ- 


riſſables de ce monde, qui weſt qu'un 
paſſage pour arriver à une vie beaucoup 
meilleure. : 
Lua ͤ Religion eſt un des plus grands mo- 
biles des hommes. Les fauſſes Religions, 
qui ſont l'ouvrage de l' impoſture, parta- 
gent avec la vraye, qui eſt Pouvrage de 
Divinite, le droit de faire des impres- 
ſions vives & profondes ſur l'eſprit des 
nations, Penetres de reſpe& pour une 
Divinite toujours incomprehenſible, agi- 
tes de craintes & d'eſperances, en un mot 
religieux, tous les peuples de la terre ont 
regarde les Pretres comme les plus utiles 
des hommes, comme ceux dont les lu- 
mieres & les ſecours leur etoient les plus 
neceſſaires z en conſequence dans tout 
pays le Clerge conſtitua toujours le pre- 


mier ordre de I'Ftat ; il fut en droit de 


commander i tous les autres; il jouit des 

plus grands honneurs , il fut comble de 

richeſſes, il eut un pouvoir ſuperieur 

meme à celui des Souverains , qui furent 
A+” 


nz | 

en tout tems obliges de flechir le genou 
devant les Miniſtres des Puiſſances incon- | 
nues qui recevoient les adorations des. 
peuples. „„ $ 
-Preſqu'en tout tems & par-tout les 


Pretres ont été les maitres des Rois; loin Mi 


que le pouvoir ſouverain s'ëtendit ſur les 
Miniſtres du Ciel, il fut oblige de lui 
cEder z les Pretres jouirent de la gran» | 
deur, de la confideration, de Pimpunite, 
Souvent ils juſtificrent leurs exces par les 
volontes des Dieux, qui furent eux-me- | 
mes à leurs ordres; en un mot le Ciel & 
la Terre furent forces de leur obeir, & les 
Souverains ne trouverent dautre moyen 
d' exercer Pautorite qui leur avoit etE 
confice, qu'en ſe ſoumettant eux-memes 
a Pautorite plus redoutable des Miniſtres 
des Dieux. Seo 

Les Pretres des Religions fauſſes que 
nous voyons repandues fur la terre jouis- 
ſent done, ainſi que les Pretres dela vraye 
Religion, du pouvoir le plus illimite. 
Tout eſt bien regu par les peuples, quand 
il eſt merveilleux ou lorſqu'il vient de la 
Divinité; ils n'examinent jamais rien d'a» 
pres leurs Pretres , qui ſont partout ac- 
coutumes a commander a leur raiſon & à 
ſub juguer leur entendement. Ne ſoyons 
donc point ſurpris fi nous yoyons par- tout 
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e Sacerdoce jouir de privileges immen- 
es, de richeſſes inepuiſables , d'une au- 
Jorité toujours reſpectee , enfin du pou- 
oir meme de mal faire ſans en Ctre puni. 
Nous le voyons en tout pays preſcrire des 
Mites, des uſages, des ceremonies quel- 
Duefois bizarres, inhumaines, deraiſonna- 


 Þles: nous le voyons tirer parti d'une fou- 


d'inventions que ſur fa parole l'on re- 
garde toujours comme divines. Les Prä- 
res ont ſacrifice des hommes preſqu'en 
out pays. II falloit rendre les Dieux ter- 
ibles pour que leurs Miniſtres fuſſent & 
lus reſpectẽs & mieux recompenſes. Ils 
nt introduit des uſages religieux utiles a 
zurs plaiſirs, à leur avarice & à leurs 
aſſions; enfin ils ont commis des crimes 
ux yeux des peuples, qui ſous le charme 
u ils ètoient, bien loin de les punir, leur 
nt ſa grẽ de leurs exces & fe ſont imagi- 
e que le ciel leur deviendroit plus pro- 
ice à meſure que leurs Pretres ſeroicnt 
lus criminels. | | | 
Chez les Pheniciens Moloch demandoit 
on lui facrifiat des enfans. On lui fai- 
Pit des ſacrifices ſemblables chez les Car- 
Haginois; la Déeſſe de la Tauride vou- 
Pit qu'on lui immolit les etrangers; le 
Dieu des Mexicains exigeoit des milliers 
le victimes humaines; les Druides chez 
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. 500 
les Celtes facrifioient les priſonniers d 
zuerre. Le Dieu de Mahomet vouloi 
qu'on Etendit ſa Religion par le fer & pat 
le feu, & par conſequent exigeoit quꝰ oi 
lui facrifiat des nations entieres. Enfit 
les Pretres du Dieu vivant ont, comm 
de raiſon, plus fait perir d'hommes pou 
Pappaiſer, que les Pretres de toutes le 
nations enſemble n' en ont jamais im 
_— : | cd 
En effet, ce qui eſt abus & crime dan 
les fauſſes Religions devient legitime d 
faint dans la vraye Religion. Le Die 

ue nous adorons eſt , fans doute, plu 
grand & ne doit pas Ctre moins redour: 
ble que les faux Dieux des Payens ſe 
Pretres ne doivent Etre ni moins reſpecte 
ni moins recompenſes que les leurs. 


conſequence nous voyons que les Mini C 
tres de Jehovah , fans s' amuſer à fouillij nou 
dans les entrailles de quelques victime p;& 
ſoit d'hommes ſoit d' animaux, ont tou que 
d'un coup fait Egorger des villes, des A qui 
mees, des nations, enPhonneurde la vrajW 1; 
Divinité; ce fut, ſans doute, pour prouſſi ne 

ver fa ſupeEriorite & pour nous pẽnẽtrſ pro 
du ſaint reſpect qui eſt du a ſes Miniſtreſ poi 
Ainſi loin de leur faire un crime de cM tels 
facrifices nombreux qu'ils ont faits off nou 
cauſẽs ſur la terre, ils doivent nous inſpinſ Cle 


ES 


'S Ul de hautes idees de notre Dieu: loin de les 


uloj blamer de ces ſaintes perſecutions, de ces 
© Pal aintes boucheries, de ces ſupplices 
eng Finouis, qui paroiſſent des atrocites & des 


crimes a des yeux prevenus, nous devons 
mm leur en ſavoir gre, nous devons admirer 
Pouſſies notions merveilleuſes & ſublimes qu'ils 
as ly nous donnent de notre Dieu; nous devons 
um redoubler de ſoumiſſion pour ſes Miniſtres 
qui nous apprennent ſa grandeur & qui 
font de fi grandes choſes pour lui plaire. 
Il eſt vrai que Phumanite rebelle peut 
quelquefois ſe revolter contre des prati- 
ques que la nature & la raiſon desapprou- 
vent, mais nous ſavons que la nature eſt 
corrompue & que la raiſon nous trompe; 
ect la foi ſeule nous ſuffit, & avec de la foi 
nos Pretres n' ont jamais tort. . 

C'eſt donc par les yeux de la foi que 

will nous devons conſidèrer les actions de nos 
me Pretres & alors nous trouverons toujours 
que leur conduſte eſt juſte, & que celle 
W qui paroit criminelle ou deraiſonnable eſt 
rag ſouvent l'effet d'une ſageſſe profonde, d'u- 
Ine politique prudente, & doit Etre ap- 
Streß prouvee par la Divinite , qui ne juge 
{tre point des choſes comme les foibles mor- 
tels. En un mot avec beaucoup de fot 


ts o nous ne verrons jamais dans les actions du 


ſpiny Clerge rien qui puiſſe nous ſcandaliſer. 


C42) „ 
Cela poſe, il nous ſera facile de juſtifier 
nos Pretres & nos Eveques des pretendus | 
exces que leur reprochent des hommes | 
profanes & ſuperficiels, ou des impies qui 
manquent de foi. On les accuſe ſouvent 
d'une ambition dẽmeſurèe; on parle avec 
indignation des entrepriſes du Sacerdoce 
contre la puiſſance civile; on eſt rèvol- 
te de Porgueil de ces Pontifes qui Sarro- | 
gent le droit de commander aux Souve- | 
rains eux-meEmes, de les depoſer, de les 
priver de la Couronne. Mais au fond 
eſt- il rien de plus legitime ? Les Princes 
ainſi que leurs Sujets ne ſont- ils pas ſou- 
mis a l' Egliſe? Les repreſentans des na- 

tions ne doivent - ils point ceder aux re- 
preſentans de la divinite ? Eſt-il quel- 
qu'un ſur la terre qui puiſſe le diſputer a 
ceux qui ſont les depoſitaires de la puiſ- 
ſance du Tres-Haut ? e 
Rien reſt donc mieux fonde aux yeux 
d'un Chrétien rempli de foi que les pre- | 
tentions du Sacerdoce. Rien n'eſt plus 

criminel que de reſiſter aux miniſtres du 
Seigneur; rien reſt plus preſomptueux F 
que de vouloir ſe placer ſur la meme }? 
ligne qu'eux; rien de plus temeraire que 
de pretendre les juger ou ſoumettre des 
hommes tout divins a des loix humaines. xe ſi 

Les Pretres ſont ſous la juriſdiction de 


1 
Dieu, & comme ce ſont eux qui ſont 
charges de l'exercer, il s'enſuit que les 
Pretres ne peuvent Etre ſoumis qu' aux 
Pretres. -- gs 

Les relations de 2 by i, ur 
nous apprennent que ſur la Cote de Gui- 
nee les Rois ſont obliges de ſubir une 
ceremomie ſacerdotale necefſaire a leur 


F inauguration, & fans laquelle les peuples 


ne reconnoltroient pas leur autorite. Le 
Prince ſe met à terre, tandis que le Pon- 


Wife lui marche ſur le ventre & lui met le 


pied ſur la gorge „en lui faiſant jurer qu'il 
ſera toujours obeiſſant au Clerge. 
Si le Pontife d'un miſerable Feriche 
exerce un droit fi honorable , a plus 
forte raiſon quel doit Etre le pouvoir du 
Souverain Pontife des Chretiens, qui eſt 
le Vicaire de Jeſus-Chriſt en terre, le re- 
preſentant du Dieu de Vunivers, le Vice- 


gerent du Roi des Rois. 


Tout homme bien penetre de la gran- 
deur de ſon Dieu, doit etre penetre de 


la grandeur de ſes Pretres; autant vau- 


droit- il nier Vexiſtence de ce Dieu que de 


refuſer les hommages qui ſont dus a ſes Mi- 


niſtres; celui qui deſobeit aux Miniſtres, 
charges par un Monarque d'exercer ſon 
autoritè, eſt, ſans doute, un rebelle qui 
reſiſte au Monarque lui - mèẽme. L'on 
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70it donc que rien ne doit Etre plus 
rand ſur la terre qu'un Pretre, qu'un 


oine, qu'un Capucin , & que les Prin- 


ces des Pretres ſont les plus grands des 
mortels. Le Cure eſt toujours le pre- 


mier homme de ſon village, & le 


8 
eſt, ſans contredit, le premier homme bo 3 


monde. 


Le ſalut eft la ſeule choſe nẽcẽſſaire; We 


nous ne ſorames en ce monde que pour | 
Poperer avec crainte & tremblement , nous 


devons craindre Dieu & trembler devant 


ſes Prétres; ils ſont les maitres du Ciel, 
ils en poſſedent les clefs, ils ſavent ſeuls | 
le chemin qui y mene; d' od il ſuit evi- | 
demment que nous devons leur obeir pre- 
Jens * 
le pouvoir ne s' tend que ſur les corps, | 
tandis que celui des Pretres s' ëtend bien 
au-dela des bornes de cette vic. Que 
dis- je! Si les Rois eux-memes ont, com- 
me ils doivent, le deſir de ſe ſauver, il 
faut qu'ils fe laiſſent aveuglement con- 
duire par les guides & les Pilotes ſpiri- 
tuels, qui ſeuls ſont en Etat de procurer $ 
le bonheur eternel a ceux qui ſe montrent 
dociles à leurs legons. Il ſuit de 14 que 
les Princes qui manquent de docilite 3 F 
leurs Pretres manquent indubitablement 
de foi, & peuvent par leur exemple as | 


ferablement a ces Rois de la terre, 


( 


Péantir 1a foi dans Veſprit de leurs ſujets: 


s Pear _— N 

n Mais comme fans foi il ett impoſſible de 
-E ſauver, & comme la plus importante 
e es choſes eſt de ſe ſauver, on doit en 


-- Fonclure que c'eſt au Clerge a voir ce 

u'il faut faire des Princes qui ſont in- 
ociles ou fans foi; ſouvent il trouve 
Nu'oportet unum mori pro populo, doctrine 


e; Ees-déplaiſante pour les Rois, tres-nui- 
ur ble à la Societe, mais dont les Jeſuites 
us Wiurent que VEgliſe doit tres - bien ſe 
nt Fouver, & que le tres-Saint Pere n'a ja- 
1, Pais eu le courage de condamner. 

11s On voit donc que les Princes font en 
vi- Jonſcience & par interet obliges d'etre 
e- Pujours ſoumis au Clerge; les Souve- 


ins n'ont de_Fautorite dans ce monde 
os, Iue pour que I Egliſe proſpere: l' Etat ne 
en Pourroit Etre heureux ſi les Pretres n'e- 


ien WM. mY : co 
me Pient contens; c'eſt, comme on fait, 
m- de ces Pretres que depend le bonheur 
ill ernel, qui doit bien plus intereſſer les 
n- Princes cux - memes que celui d'ici-bas. 
iri- Winſ leur autorite doit Etre ſubordonnee 
rer celle des Pretres qui ſavent ſeuls ce qu'il 
ent Rut faire pour arriver a la gloire. Le 


FSouverain ne doit donc Etre que l' exẽcu- 

4 3 Fur des volontes du Clerge, qui n'eſt 
KMi-meme que Vorgane des volontes divi- 

ent g 8 tes 

g. fes. Cela poſe, le Prince ne remplit ſon 


e 2 

Yevoir & ne doit Etre obei que quand i} 
obEit A Dieu, c'eſt-à-dire, à ſes Pre 
tres; des que ceux- ci le jugent neceſſay 


re au bien de la Religion il eſt de ſonſſi par! 
devoir de tourmenter, de perſecuter, dei reau 
bannir, de brüler ceux de ſes ſujets quiner : 

ne travaillent point à leur ſalut, qui ſon I devr 


hors du chemin qui y conduit, ou qui 
peuvent contribuer a egarer les autres. 
En effet tout eſt permis pour le ſalu 
des hommes; rien de plus legitime qui 
de faire perir le corps pour rendre Pamg 
heureuſe; rien de plus avantageux a 14 
politique Chretienne que d'extermine 
de vils mortels qui mettent obſtacle auſſn ve 
ſaintes vues des Pretres. Ainſi loin dg 
reprocher a ceux- ci les cruautes fſalutai; 
res qu'ils ont ſouvent employees pour raj 
mener les eſprits , on auroit dũ leur per: 
mettre de redoubler, s'il eſt poſſible, ov 
du moins de rendre plus durables les ri 
gueurs qu'ils font eprouver aux Me 
crèans; cela leur rendroit, ſans doute 
lus aimable la Religion qu'on veut leuſſien c 
0 embraſſcr. Celui qui decouvriroit ui errib 
moyen de rendre les ſupplices des here-Mui p 
tiques plus longs & plus douloureux, fe- Hage 


roit, fans doute, un grand bien a leur N ph 
ames, & meriteroit tres-bicn de l' Egliſe C': 
—_ 8 ir 


& de ſes Miniſtres, ; 
+ Ainſi 


(2) 
Ainſi loin de blàmer la ſeverite que les 
© Miniftres de la Religion exercent ou font 
AY cxercer par le bras ſeculier, c'eſt-à-dire, 
par les Princes, les Magiſtrats & les Bour- 
reaux ſur ceux qu' ils ont deſſein de rame- 
ner au giron de PEgliſe, un bon Chrétien 
devroit ſeconder leur zele charitable & 
imaginer de nouveaux moyens, plus effi- 
races que les anciens, pour deraciner les 
rreurs & pour ſauver les ames.. 

Que l'on ceſſe donc de reprocher a PE- 
liſe ſes perſecutions, ſes exils, ſes pri- 
ſons, ſes Lettres de cachet, ſes tortures, 
es bůchers. Plaignons- nous au contraire 
n voyant que toutes ces ſaintes rigueurs, 
mployces dans tous les ſiecles, n' ont 


Point eu l'effet defire. Tachons de de- 
r raWouvrir quelques moyens plus ſùrs d'ex- 
perWirper les herefies, & ſur-tout ne recou- 
„ olfons jamais à la douceur ni à une-lache 
's ri olerance, qui, ſi elle eſt conforme à l'hu- 
MeMananite, ſeroit incompatible avec l'eſprit 


Je VEgliſe ou avec le zèle dont un Chre- 
hen doit bruler; avec Phumeur d'un Dieu 
FErrible; avec le caractere de ſes: Prètres, 
Nui pour obtenir nos reſpects & nos hom 
Hages doivent Etre encore plus terribles 
plus inexorables que lui. 8 
$ Ceſt avec auſſi peu de fondement que 
s impies e en Miniſtres du 


— — — > 
1 . ⅛ P nee nn "wn 
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vre dans la miſere, Vindigence & les lar- 


qu'ils mettront leurs ſectateurs aux pri- e 
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Seigneur ces querelles auſſi intereſſantes F ſe: 
ue ſacrees , qui ſont les cauſes les plus 
equentes des troubles, des diviſions, des va 

perſecutions, des guerres de religion, des gl. 

revolutions que Von voit arriver ici bas. co 

Ces aveugles ne voyent-ils pas qu' il eſt de Mqu: 

Feſſence d'une Egliſe militante de com- MF ger 


battre toujours? S'ils avoient de la foi ils 
verroient, ſans doute, que la Providence 


f 


= 
ent 


N pets de bonte pour ſes creatures, veut Ftacl 


ſauver; que les ſouffrances & les mal- Wes 
heurs ſont les vrayes routes du ſalut; que 
le bonheur & la tranquillite engourdi- 
roient les nations dans une indiffẽrence 
dangereuſe pour l' Egliſe & ſes Miniſtres; 
qu'il eſt de Finrerer des Chretiens de vi- 


mes; qu'il eſt de Vinteret de la Religion 
que ſes Pretres ſe diſputent , que leurs ſec-} 


tateurs ſe battent, que les peuples ſoient pn fa 


malheureux en ce monde pour Etre heu- 
reux dans l'autre. Toutes ces vues im- 
3 ſe decouvrent a ceux qui ont le lire, 
bonheur d'avoir une foi bien vive; rien eurs 
n'eſt plus propre à remplir ces memes vue Ment 
que les diſputes opiniitres des 'Theolo- Welle 
_ „qui, pour accomplir les projet 

vorables de la Providence, nous don- 
nent lieu d' eſperer qu' ils ſe querelleront & 


ſes juſqu'a la conſommation des fiecles. 
s oin de reprocher, comme on fait, a» 
s varice & la cupidite aux Miniſtres deV'E. 
es gliſe, ne devroit-on pas montrer la re- 
s. cConnoiſſance la plus ſincere a des hommes 
le qui fc devouent pour nous, qui ſe char. 
n- A gent de nos poſſeſhons, ſouvent acquiſes 
ils par des voyes iniques, qui nous debaras- 
_ en des richeſſes qui mettroient des obs- 
tacles infinis a notre ſalut? C'eſt pour que 
es nations ſe ſauvent que le Clergs les 
depouille ; il ne les plonge dans Ia pauvre- 
te que pour les detacher de la Terre & de 
ſes biens periſſables, afin de $attacher uni- 
quement aux biens durables qui les atten- 
dent en Paradis, $'ils ſont bien dociles à 
curs Pretres & bien genereux 4 leur 
Quant a Vinimatie pour la ſcience dont 
pn fait un crime au Clerge, elle eſt for- 
ellement preſcrite par PEcriture Sainte; 
a ſcience enferoit les laiques, c'eſt-à- 
at le lire, les rendroit inſolens & peu dociles à 
rien eurs guides ſpirituels; les Chretiens doi- 
ent demeurer dans une enfance perpẽ- 
zuelle; ils doivent reſter toute leur vie 
Sous la tutelle de leurs Prètres, qui ne 
Foudront jamais que leur bien. La ſcien/ 
Fe du ſalut eſt la ſeule qui ſoit vraiment 
pri: Neceſſaire; pour Vapprendre il ſuffit de ie 
I | z- ” 
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laiſſer mener. Que deviendroit Egli 1 
f les hommes s' aviſoient de raifonner? # 

Que dirons-nous des avantages ineſti- 3 
mables qui reſultent pour les hommes de 
la Theologie ! De ſaints Pretres ſont 
perpetuellement occupes a meEditer our met 
bh autres les Eternelles verites. A force tient 
de rever & de ſe creuſer le cerveau, ils ite 

arviennent a decouvrir les idées fans les- 52 
quelles les nations vivroient dans les tene- eg. 

bres de l' erreur. A force de ſyllogiſmes Fn 
ils viennent à bout d'eteindre pour tou- aint 
jours Paffreux bon ſens, de derouter la ner: 
1 ique mondaine , de fermer la bouche Het. 
2 la raiſon, qui jamais ne doit ſe mèler des a1 & 
affaires de VE liſe. A Paide de cette ſes 4 
Theologie les femmes mEmes ſont à por- Elles 
tce d'entrer dans les querelles de Reli- ¶ibles 
gion, & le peuple eſt au fait des vérités vont 
necefſaires au ſalut. : Pretr. 
A Vegard de la morale qu'on accuſe nicus 
les Pretres de pervertir, de changer en faut f 
pratiques & en ceremonies, de mepriſer ienne 
ceux -mèmes ou de ne point enſeigner aux ques 
hommes; ceux-ci n'ont aucunement be- un c 
ſoin d'une morale humaine , qui ſeroit us hu 
Sucun 


trop ſouvent incompatible avec la morale? 

divine & ſurnaturelle. Les vertus Chre-Fes à f. 
tiennes que nos Pretres nous cnſcignentY Ce]. 
Tont-clles donc faites pour Etre compares g rat o 


avec 
qui 

la 8 
eſt] 


aut 


ſc Wavec ces vertus chetives & mepriſables 
qui n' ont pour objet que le bonheur de 
1- 1a Societe? Cette Societe eſt - elle donc 
de deſtinèe a Etre heureuſe ici bas? Ne lui 
Nt vaut- il pas mieux d'avoir la foi qui la ſou- 
ur net aux Pretres, Veſperance qui la ſou- 
ce tient dans les maux qu'on lui fait, la cha- 
ils Fire ſi utile au Clerge? N'eſt- ce done 
es- pas aſſez pour ſe ſauver d' etre humble, 
le- | 'eſt-a-dire, bien ſoumis 3 d'ëtre devot, 
1s reſt - i-dire , bien devoue a tous les 
u- Faints caprices de VEgliſe, de ſe confor- 
la mer aux pratiques qu'elle ordonne; enfin 
he Höetre „ fans y rien comprendre, bien 
des Felé pour ſes deciſions? Les vertus ſocia- 
tte es ne ſont bonnes que pour des payens, 
Or- elles deviendroient inutiles ou meme nui- 
cli-Wbles à des Chretiens pour ſe ſauver ils 
OY ont beſoin que de la morale de leurs 
reétres ou de leurs caſuiſtes, qui bien 
-uſe nieux que des Philoſophes ſavent ce qu'il 
en aut faire pour cela. Les vertus Chre- 
er giennes, la morale Evangelique, les pra- 
aux fiques de devotion, les ceremonies ſont 
be · un grand produit pour l' Egliſe; les ver- 
ron us humaines ou profanes ne Im donnent 
ral Bucun profit & ſont ſouvent très- contrai- 
hre-Fes à ſes vues. N 

nem Cela poſe, quel eſt l'homme aſſez in- 
ee grat ou afſez aveugle pour refuſer de re- 


B 3 


*, > q 
cConnoſtre les fruits que la Societe retire | 
de ces predications continuelles , de ces 
inſtructions reiterecs que nous font des 
Docteurs zélés, dont la fonction penible 3 
eſt de nous repeter ſans ceſſe les mèmes 
veérités Evangeliques , que le peu de foi 
des hommes les empeche de comprendre? 
Depuis pres de dix huit ſiecles les nations 


te à 
de : 
que 
tte, 
que 
te ]: 
AVE 
a I 


ſont prechees & nous avons lieu de croire f 0 
qu'elles le ſeront encore longtems. Si 4h 
on nous dit que malgre les efforts in- ¶ paſſ 
croyables de nos Pretres & de nos ſaints U. 
Moines on ne voit gueres d'amendement, ¶ x... 
nous dirons que c'eſt un effet ſenſible de PN 
la Providence qui veille toujours ſur ſes che. 
Pretres, & qui ſent bien que fi les hom - ¶ exp 
mes ſe corrigeoient , ils avoient des loix ni 8 
plus ſenſces, une education plus honnèëte , im 
une morale plus intelligible, une politi- fan 
que plus ſage, les Pretres ne nous ſeroientiſ pr. 
plus bons a rien. Il eft, fans doute, en- Ie. c 
ere dans les vues de la Providence, qual ſace 
les hommes fuſſent toujours mechan} ſuac 
= que leurs guides ſpirituels euſſentY 4,1, 
toujours le plaiſir de les precher & d'ëtre ¶ ꝗiſe 
Eternellement payẽs de leurs inſtructiom giei 
eternelles. f fur 
La politique mondaine & la morale pro- - Ez 
fine ſont, graces A notre ſainte Religion, util 


entiẽrement nẽgligees: la premiere conſis 
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te à s' entendre avec les Pretres, la ſccon- 


Y ques qu'ils ordonnent ; c'en eſt, ſans dou» 
ble te, aſſez pour que la Religion fleuriſſe & 

que VE liſe proſpere. Aujourd hui rou- 
foi te la politique conſiſte a ſe her d' intérèts 


re? avec le Clerge, & toute la morale conſiſte 
ons T 
Si les hommes s'aviſoient un jour de 
dire * x 4 ( 
si“ ſonger ſ{cricuſement a la politique ou a la 
di morale humaine, ils pourroient bien ſe 
in- . 7, 8 * 
, paſſer de la Religion & de ſes Miniſtres. 
* Mais ſans Religion & ſans Pretres que 
= de deviendroient les nations? Elles ſeroient 
| e aſſurẽment damnees; il n'y auroit plus 
chen elles ni ſacrifices, ni couvents, ni 
wal expiations, ni penitences, ni confeſſions, 
u ni Sacremens, ni aucunes de ces pratiques 
151 importantes ou de ces Ceremonies intEres- 
ien ſantes, dont depuis tant de ſiecles nous 
1 


eprouvons les bons effets, ou qui font que 
les Societes humaines ſont fi ſoumiſes au 
ſacerdoce. Si les hommes alloient ſe per- 
ſuader qu'il faut tre doux, humains, in- 
dulgens, équitables, on ne verroit plus de 
diſcordes, d' intolèrance, de haines Reli- 
gieuſes, de perſecutions, de criailleries, 
fi neceſſaires au ſoutien du pouvoir de 
PEsgliſe. Si les Princes ſentoient qu'il eſt 
utile qus leurs ſuj * ent dans l' union, 
8 1 


de i ſe conformer exactement aux prati- 
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que le bon ſens & 1a juſtice exigent que | 
Fon ſouffre que chacun penſe comme il 


voudra pourvu qu'il agiſſe en honnete i 


homme & en bon citoyen; ſi ces Princes 
au lieu du Catechiſme alloient faire enſei- | 


er une morale intelligible, que ſeroit- 


11 beſoin de diſputes Theologiques, de 
Conciles, de Canons, de formulaires, de 
profeſſion de foi, de Bulles, &c. qui font i 

ourtant fi neceſſaires au bien de la Re- 
igion, & ſi propres à exciter de ſaints 
tumultes dans les Etats? Enfin fi des ètres 


raiſonnables s' aviſoient jamais de conſul- 
ter leur raiſon, que le Sacerdoce a ſi ſa- 
gement proſerite, que deviendroit la foi, 
ſans laquelle nous ſavons que l'on ne peut 
Etre ſauve? | - 


Tout cela nous prouve Evidemment que 


PEgliſe n'a nul beſoin de cette morale hu- 
maine & raiſonnable que l'on a la temerite 


d'oppoſer à la morale divine Evangẽlique, 


& qui pourroit cauſer a la fois la ruine de 
la Religion & du Sacerdoce, dont on ne 
peut point ſe paſſer. Si les Souverains 
conſultoient la raiſon , Vequite, les intE- 
rets futiles d'une politique terreſtre, ils 
veilleroient à PinſtruEtion des peuples, ils 
feroient des loix ſages, ils rendroient leurs 
ſujets raiſonnables, ils ſeroient adores chez 
eux : ſur le pied od ſont les choſes, les 
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rinces, ennemis de l'idolàtrie, n' ont pas 
nt de peines a prendre; il leur ſuffit d'& 
e devots ou bien ſoumis aux Pretres, 
$ Mui ſeuls doivent etre adores , pour que 
Put aille le mieux du monde; Fautorits 
SZ mporelle n'eſt en danger que quand! E- 
Wiſe eſt mécontente, & des lors, comme 
In fait, cette autorite ne peut plus étre 
gitime. — 
Quant aux meeurs religieuſes des ſu- 
ts, les ſeules qui ſoient neceſfaires a l' E- 
iſe, les Pretres y pourvoiront toujours; 
les confeſſeront, ils les abſolveront, ils 
ur diront des meſſes, ils leur adminis- 
eront des Sacremens, & quand ils ſeront 
la mort ils leur remettront facilement 
dus les crimes de leur vie, pourvũ qu'ils 
ent bien genereux a l'endroit du Cler- 
Que peut-on deſirer de plus que 
aller en Paradis? Les Pretres en ont les 


efs, ainſi la morale des Pretres ſuffit, 
le Pute autre morale eſt inutile ou dange- 
e Fuſe; elle ancantiroit les abſolutions, les 
15 MWdulgences , les expiations , les ſcrupu- 


, les donations à V'Egliſe, en un mot 


=P 


ils Wutes les choſes qui contribuent a la puis- 
ls Wice du Sacerdoce, & a la gloire de 
. | * 


On nous dira peut-etre , que les Pre-. 
es montrent ſouvent beaucoup de mee 
| Be EZ 
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pris pour les vertus memes qu ils prèchen 
aux autres; que Von voit quelquefois dg 
Pontifes, des Ecclefiaſtiques, des Moing 
vivre dans le libertinage, & ſe livrer ouj 
vertement à des vices que la morale Chrg 
tienne condamne; en un mot tenir ui 
conduite oppoſèe a leurs legons. Je 14 
ponds 15. que ce n'eſt point aux laiques 
juger leurs Pretres, qui ne ſont comptik 
bles de leurs actions qu'a eux-memes. | 
 reponds 25. que la charite veut que lorg 
qu'un Pretre commet le mal nous ne no 
en appercevions jamais. Jc reponds }Wuant 
qu'un Pretre en commettant quelque af 
tion qui nous paroit criminelle peut ſo 
vent faire du bien, & nous le {entirions 


* 
8 a 
elq 
ſe 


nous avions plus de foi. Si, par exeſhepri 
ple, un Moine laiſſe ſes ſandales a la pq 
te dune femme, (comme il arrive en H (*) : 
pagne) ſon mari doit ſuppoſer qu'il t 4 
vaille au ſalut de ſa femme; s'il les ſulhes-ou 
prend en flagrant delit, il doit remercitalie 8 
ieu qui veut ainſi Peprouver ou L'afflig f it 7. 
par l'entremiſe de l'un de ſes ServiteuMretres 
qui ſe trouve par là lui rendre un tre:nme: 
grand ſervice à Jui-meme. D'ailleungÞſ© {2's 
ſi, par impoſſible, des Pretres manquoicW,,. or 
de mceurs, il faut toujours ſe ſouvenir Min. 


faire ce qu'ils diſent & non pas ce qu'ils fu roient 
Il faut avoir de Vindulgence- pour 6 8 


Mixme d 
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ommes qui ſont de chair & d'os comme 
es autres; Dieu leur permet de tomber 
elquefois pour apprendre aux laiques 
ſe defier de leurs propres forces, puis- 
ue les Pretres eux-meEmes ſont ſujets à 
mber. ( 
En un mot le bandeau de la foi doit 
Pujours nous empècher d' appercevoir les 
W&rcglemens du Clerge; le manteau de 
W charite eſt fait pour les couvrir. Tout 


loWhretien qui ſera pourvu de ces deux piè- 
Nos importantes ne trouvera rien de cho- 
Is uant, ou qu'on ne puiſſe juſtifier, dans 
e ag conduite des Miniſtres de PEgliſe. Ce- 


i qui n'a pas bonne opinion des Pretres 
u Seigneur devient bientot un impie; 


xenMepriſer le Clerge, c'eſt mepriſer E- 
p | 5 . 
15 O De tout tems & en tont pays les Pretres ont 
dui, de droit divin & de droit naturel, du droit 
ti etre paillards. Les Pretres chrétiens Vexercent_ 
s ſüſhes-ouvertement en Eſpagne, en Portugal, en 
erc h alie & par-tout ou VEglile eſt duement reſpec- 
Aig de, Ceſt-a-dire, oh Von a beaucoup de fol. Ce 
Nooit leur eſt, ſans doute, bien plus acquis qu'aux 
.CUEretres idolatres, qui en ont ſouvent joui. Les 
traßzemmes de Babylone étoient forcées de venir u- 
leu de fois dans la vie ſe proſtituer dans le temple de 


Venus Aſſyrienne. Le grand Pretre de Cali- 
Nut a les premices de la femme de ſon Souves 
Wain. Pour ſanctifier le mariage nos Pretres de- 
Wrolent avoir les prémices des femmes des Lai- 
Hues, ou du moins les Cures devroient avoir la 
Mixme des filles de leurs paroiſſicns. 5 


(28) 1 
liſe; mepriſer l' Egliſe, c'eſt mepriſer k n 
Religion; mepriſer la Religion, c'eſt 
mepriſer le Dieu qui en eſt l' Auteur. 
D'od je conclus que mepriſer les Préètres 
c'eſt Etre un incredule, un Athéc, ou, 
ce qui eſt encore pis, C'eſt Etre un Phi-. 
loſophe. 8 . 3 

II eſt evident qu'un homme qui penſe 
ainſi ſur le compte du Clerge ne peut 
avoir ni foi, ni loi, ne peut Etre ver- 
tueux, ne peut Etre bon citoyen, bon 
Pere, bon Mari, bon ami, bon Soldat, 
bon Magiſtrat, bon Medecin &c. en un 
mot il n'eſt bon qu'à bruler, afin d' em- 
pècher les autres d'imiter ſa fagon de C 
penſer. b : OS 

Ces reflexions ſommaires doivent ſuffire 
pour nous faire ſentir les obligations im- 
menſes que nous avons au Clergé; je les 
rẽcapitule en peu de mots. C'eſt à l' am- 
bition ſi legitime des Pretres que nous 
devons les combats continuels du Sacer- 
doce & de l' Empire, qui, pour le bien 
die nos ames, ont depuis tant de ſiecles 
deſole les Etats, dérouté la politique hu- 
maine, & rendu les gouvernemens foibles F# 
& chancelans. C'eſt à la ligue du Sa- F* 
cerdoce & de l' Empire que les peuples en . 
pluſieurs pays ſont redevables du deſpo- 


tiſme, des perſecutions, des ſaintes ty | 
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E Wnnies qui ont devaſte pour la plus grande 
6} Voire de Dieu les plus floriſſantes contrees. 
ur. T'eſt aux ſaintes querelles des Pretres en- 
tres re eux que nous devons les hereſies & les 
ou, ferſecutions des heretiques; c'eſt aux he- 
hi E ſies que nous devons la treès- ſainte Inqui- 
tion, ſes büchers & ſes tortures , ainſt 
nſe due les exils, les empriſonnemens, les 
cut rmulaires, les Bulles &c. qui, comme 
er- In fait , remedient parfaitement aux er- 
bon urs & les cmpechent de s'etendre. C'eſt 
lat, u zcle du Sacerdoce que nous devons les 
un volutions, les ſeditions, les guerres de 
m- Religion, les regicides & les autres fpec- 
de facles édifians que la Religion depuis dix- 
Nuit ſiecles procure à ſes enfans chéris. 
re L'eſt à la ſainte aviditẽ du Sacerdoce que 
im- Es peuples ſont redevables de l'indigence 
les eureuſe, de ce decouragement ſalutaire, 
im- Jui étouffent Vinduſtrie par- tout où les 
Fretres ſont puiſſans. C'eſt à leur loua- 


TT. 

er- le inimitiẽ your la ſcience _ nous de- 
ien Fons le peu de progres des eſprits dans les 
cles Monnorſſances mondaines & leurs progres 
hy. Inmenſes dans la Theologie. Cett à leur 
bles Horale toute divine que nous devons l' heu- 
ga. feuſe ignorance od nous ſommes de la mo- 
en Male humaine, qu'il ſeroit bon d'oublier: 
po- Feſt à leurs Caſuiſtes que nous devons 


ty · Fette morale merveilleuſe & calcules qui 


Z 1 
nous rend à peu de fraix les amis dg 
Dieu: enfin c'eſt à leurs vices mEme; 
à leurs ſaintes tracaſſeries que nous da 
vons les Epreuves qui nous conduiron 
au ſalut. 15 | 
Joignez à tout cela les prieres ferven 
tes, les inſtructions charitables, l' educi 
tion merveilleuſe dont depuis tant de ſid 
cles les nations recueillent viſiblemeny 
les fruits, & vous reconnoitrez, mes fi 
res, que vous ne ſauriez trop faire poi 
des hommes qui ſc devouent pour notif 
bien en ce monde & à qui, ſuivant toi 
te apparence, nous devrons un jour 


bonheur Eternel en Echange de celui doi vcai 
ils nous privent ici bas. E 
Ainſi que tout bon Chretien ſe per ment 


tre d'un reſpect profond pour les PretrfD'ot 

du Seigneur; qu'il ſente les obligatio 
immenſes qu'il leur a; que les Prince 
les placent ſur le trone a leurs cotes, ¶Mgliſe 
plurot qu' ils leur cedent une place qui pn; l 


peut Etre plus dignement occupeez qu'¶ dans 
commandent également aux Souverallf peut 
& aux ſujets; que revètus d'un pouvaliff verir 


illimité, toutes leurs volontẽs ſoient regu 
fans murmure par les nations dociles; refuſe 
ne peuvent jamais abuſer de leur puiſſaſerge ſ 
ce; elle tendra toujours neceſſairement M'ils ne 
bien- etre de l'Egliſe, qui ne ſera jamaMme. 
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une ſeule & meme choſe avec le 

3 „ 
En effet ne nous y trompons pas, mes 
ers freres, l'Egliſe, la Religion, la 
vinite mEme ſont des mots qui ne de- - 
venWnent que le Sacerdoce, enviſage ſous 
Weerens points de vue. L'Egliſe eft un 


guides ſpirituels; la 1 eſt le 
ſtéme d' opinions & de conduite ima- 
Wc par ces | pour vous mener plus 
ement. force de Theologie la Di- 
ite S'eſt elle-mEme identifice avec vos 
tres, elle ne reſide plus que dans leur 
eau, elle ne parle que par leur bou- 
„elle les inſpire ſans ceſſe, elle ne les 
ment jamais. | . 
D'où vous voyez que vos Pretres ſont 
que vous connoiſſez de plus ſacrè dans 
nivers. Ces Pretres forment l' Egliſe; 
gliſe decide du culte & de la Reli- 
on; la Religion eſt Ponvrage de l' Egli- 
dans laquelle Dieu ou Veſprit de Dieu 
peut ſe diſpenſer de rèſider. D'apres 
W verites fi frappantes, auxquelles Pin- 
Wdulite la plus audacieuſe ne peut point 
Wretuſer, vous voyez que les droits du 
ergẽ ſont vraiment des droits divins puis- 
ent ils ne ſont que les droits de la Divinité 
amaMWme. Les interets du Clerge ſont les 


- 
qo 


collectif pour deſigner te corps de 


intẽrẽts de Dieu lui-meEme. - Les droity fec 
les interets, la cauſe du Clerge ne pe, 
vent ſe ſeparer de ceux de la Drvinitg 
qui reſide en eux, de mEme que Van 


reſide dans le corps, & s'affecte de to | 8 


ce: 
imp 


ee qui fait impreſſion ſur ce _ 1 
un mot Dieu, la Religion, VEgliſe ſo fen 
la meme choſe que les Pre tres. C'eſt & as 
cette Trinitẽ que reſulte Vetre uniqu * 
que Pon nomme le Clerge. . 
En fixant ou ſimplifiant ainſi vos ide f. 
mes tres-chers Freres, tout le Syſten r 
de la Religion ſe decouvrira fans nuag ne 
A vos yeux. Vous comprendrez que | 3 
Culte divin eſt Phomage que le Clen lo 
juge neceſſaire d' impoſer aux nation * 
vous ſentirez que nos dogmes ſont les off © © 
nions de ce meme Clerge; vous ver. .” 
que la Theologie eſt Penchainement — 


ces mEmes opinions; vous concevn . 
que les diſputes du Clerge fur les dof; ; 
mes viennent du peu d'harmonie qui ſu... 
ſiſte quelquefois entre Dieu, qui eſt Miſte 
me de l' Egliſe, & les Pretres qui en ſo... 


le corps. Vous reconnoitrez que Die * 
la Religion & VEgliſe doivent changl _ 
d'avis quelquefois puiſque le Clerge Mi reſ 


force d'en changer. Vous comprendnF.. P. 
qu'obeir a Dieu, a la Religion, a1; 
. q 4 * 7 = 8 
gliſe, c'eſt obẽir au Clerge, & par co 
2 | "5 = 
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ſequent que regimber contre le Clergs 
c'eſt ſe revolter contre le ciel; en medire 
c'eſt blaſphèmer; le mepriſer c'eſt ètre 
impie; Vattaquer c'eſt sen prendre a Dieu 
lui-méme; toucher a ce Quu lui appartient 
'eft commettre un ſacrilege; enfin vous 
ſentirez que ne point croire au Clerge 
'eſt Etre Athee, c'eſt ne point croire en 
Dieu lui-mème. „„ on 
Monarques! Grands de la terre! Na- 
ions! Tombez donc en tremblant dans la 


* pouſſere aux pieds de vos Pretres divins; 
Haiſez les traces de leurs pas; penétrez- 
uad ous d'une ſainte frayeur. 3 qui 


que vous ſoyez, rampez comme des in- 
ectes devant les Miniſtres du Tres-Haut; 
e lever jamais un front audacieux devant 
2s maitres de votre ſort; ne portez ja- 
nais un ceil curieux dans le ſanctuaire re- 
outable, ni ſur les importans myſteres de 
os guides fſacres z tout ce qu'ils diſent 
ſt verite ; tout ce qu'ils ordonnent eft © 
tile & ſage; tout ce qu'ils exigent eſt 
ſte, tout ce qu'ils enſeignent ſont des 


en 10 ris du ciel , ce ſeroit un crime affreux 
Die 2 les examiner. Souverains! montrez 
hang Wexemple de l'obéiſſance, de la crainte, 
1gc u reſpect le plus ſervile: Sujets] quand 
. ds Pretres l'exigent, forcez vos Souve- 


uns a plier ſous le Joug: Princes de la 


= 19) Bp 
Terre , votre pouvoir * de votre 
ſoumiſſion aux Miniſtres du Ciel; tirez 

donc Vepee pour eux, exterminez pour 
eux, appauvriſſez vos peuples pour les dig 
faire vivre dans la ſplendeur & Pabondan- WW del 
ce. Nations! depouillez - vous vous- M4, 
memes pour accumuler vos richeſſes pe- Mq:,, 
riſſables ſur des hommes tout divins, a Mc; 
qui ſeuls la Terre appartient; ſinon, re- ple 
doutez la vengeance des Miniftres cour- Prei 
roucẽs du Dieu de la vengeance; ſonge:z MW; « 
qu'il eſt en colere contre la race humaine; ¶¶ Aar 
ſongez que ſes bienfaits ne ſont dus qu'aux Mc1ys 
prieres de ſes favoris, devant lefquels ja- mite 
mais vous ne pouvez trop vous abbaifſer. ¶ tou jt 
Enfin ſouvenez- vous toujours que ce n'eſtiſſſent. 
que par leurs recommandations & leurſſconn 
credit que vous pourrez entrer dans le ſe-Nsinte 
jour de la gloire, & meriter Veternelle| juſqu 
felicite, qui ſeule eſt digne d'occuper vos jaque 
penſees; vous ne Pobtiendrez qu' en vou: 


1 0Dtl rien c 
rendant malheureux ici- bas, qu'en y ren differ 
dant vos Pretres heureux, qu' en vous ſou = 
mettant ſans examen à toutes leurs volon- As. 
tes: voila le chemin du bonheur, que je ruptic 
vous ſouhaite, au nom du Pere, du Fib foi vi 
&c du Saint Eſprit. Faints 

| Ainſi ſoit-1]. certaii 
8 I | ' nes | ere 


ier, 2 
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Aaron. Grand Pretre des Hebreux ,; 
s digne frere de Moyſe, & le parfait mo- 
* dele de nos Pretres modernes. Il fit 
adorer, & adora lui-meme , le veau 
d'or, en quoi il eſt aſſezʒ bien imitẽ par 
es Succeſſeurs dans le Sacerdoce; le peu- 
ple d' Iſrael fut puni de la ſotiſe de fon 
WPretre, qui ne fut point chatic lui-mè- 
me, à cauſe des immunites du Clergéẽ. 
Aaron pour avoir manque de foi fut ex- 
ux clus de la terre promiſe, & c'eſt pour Vi- 
Ja- miter que nos Pretres ne croyent point 
cr. toujours aux belles choſes qu' ils nous di- 
eſtihſent. Malgré ces bagatelles Dieu, qui 
eur connoit tout ce que vaut un grand Pretre, 
s' intẽreſſoit ſi fort a lui, qu'il a comptè 
juſqu'aux grelots qu'il devoit porter a ſa 
Vojaquette z cela doit nous faire ſentir que 
rien de ce qui touche les Pretres n'eſt in- 
cn different a Dieu. | 


Abbayes. Arziles ſacrés contre la cor- 
&ruption du ſiecle, qui dans des tems de 
foi vive, furent fondes & dotes par de 
¶ſaints brigands, & deſtinés à recevoir un 
certain nombre de citoyens ou de citoyen- 
Ines tre-sutiles, qui ſe conſacrent a chan- 
der, 4 manger, 4 —_ le tout pour 


"= jouiſſent que du droit d'aller vètus de 
noir, de porter un rabat, & de colpor · Pon. 


entrer en demence. 


II mentit, il fut cocu, il ſe rogna | 
prẽpuce & montra tant de foi que, 
un ange n'y etit mis la main, il coupon 


ns 
e leurs concitoyens travaillent avec 
Boks. „„ 


— 


be. C'eſt un Pere ſpirituel qui 5 
Jouit des revenus temporels attaches a une 
Abbaye, à condition de dire ſon breviai-| 


re, de tourmenter ſes moines & de plai- pe 


CS 


der contre eux. Tous les Abbes de ce 
Hen 


monde ne jouiſſent point d'une Abbaye, 
quoiqu'ils en ayent bonne envie; pluſieurs 


ter des Nouvelles. Nerve 


Abnegation. Vertu Chretienne qui 
eſt l'effet d'une grace ſurnaturelle ; elle 
conſiſte à ſe hair ſoi-meme, a dèétes- 
ter le plaiſir, a craindre comme la peſtg 
tout ce qui nous eſt agreable; ce qui de 
vient très- facile pour peu qu'on ait une 
doſe de grace efficace on ſuffiſante pou 


Abraham. C''eſt le pere des croyans 


la jugulaire à ſon fils, que le bon Dieu. 
pour badiner, lui avoit dit d'immoler : ei 
conſequence Dieu fit une alliance eterFredul 
nelle avec lui & a poſterite, mais le filpns | 


de Dieu a depuis anEanti ce traité, pour 
Ide bonnes raiſons que ſon Papa n'avoit 
lui point preſſenties. : „ Co: 


ne | x 
ai Ab/olution. C'eſt la remiſſion des 
lai- Fpeches que Von a commis contre Dieu: 

ce es Pretres de VEgliſe Romaine Vaccor- 
ye, Went aux pecheurs, en vertu d'un blanc- 
urs ſeing de la Divinite : invention tres-com- 


node pour mettre bien à Vaiſe des fri- 
Pons timorés, qui pourroient bien con- 
Nerver des remors ſi PEgliſe n' avoit point 
attention de les raſſurer. 35 


Abſtinences. Pratiques tres-ſaintes or- 
eresMonnees par VEgliſe; elles conſiſtent à ſe 
river des bienfaits de la Providence, qui 
1 dea cree les bonnes choſes que pour que 
- undes cheres creatures n' en fiſſent aucun uſa- 
ez l'on voit qu' en ordonnant des abſti- 
ences la Religion remẽdie ſagement à la 
rop grande bonte de Dieu. 


na | Abſurdites. Il ne peut y en avoir dans 


1e, i 2 elle eſt l'ouvrage du Verbe 
poi de la raiſon divine, qui, comme on 


Nit, n'a rien de commun avec la raiſon 
umaine. C'eſt faute de foi que les in- 
redules croyent trouver des abſurdites 
ans le Chriſtianiſme z or, manquer de 
Pi, eſt, ſans doute, le comble de Vab- 


C 3 


FR. 1 
ſurdits. Pour faire diſparoitre du Chris- 01 
tianiſme toutes les abſurdites il ne faut — 


qu'y Etre habitue des Venfance & ne les ffir 
jamais examiner. Plus une choſe eſt ab- 
ſurde aux yeux de la raiſon humaine plus 
elle eſt conyenable a la raiſon divine ou à ne 
la Religion. | Fc 
Abus. II ven gliſſe par fois dans 'E-® = 
gliſe, malgre les ſoins vigilans de la Di- |. 
vinité; on en eſt quitte pour reformer g. 
ces abus lorſqu' ils font trop crier. D'ail- , 3 
leurs ce ne ſont que des gens ſans foi qui 

s' appergoivent de ces abus, ceux qui en 
ont aſſez n' en remarquent jamais. ſalu 
Adam. C'eſt le premier homme. Dieu rag 
en fit un grand nigaud, qui pour com-i elle 
plaire a ſa femme, eut la betiſe de mor- que 
dre dans une pomme, que ſes deſcendans x ey 
wont point encore pu digerer. oY 
4 


Agneau de Dieu. C'eſt Jèſus-Chriſt. fit 
L*Ecriture nous dit de craindre la colere 
, a 5 3 Precr 
de Pagneau qui, ſuivant PApocalypſe, eſt 
plus mechant qu'un Loup, & plus cole» u f. 
re qu'un Dindon. V. Enfer. tant 
Agnus- Dei. Petits giteaux de cire, ou 
benis par le Pape lui-meme , & qui par | 
conſequent ont recu de la premiere main 
la vertu miraculeuſe d'ecarter les preſti- 


s- 
ut | 


Iu 


N 


„ i: 
ges, les enchantemens, les orages. Voila | 
pourquoi le tonnerre ne tombe jamais 
dans les pays qui ſont pourvus de cette 


ſainte marchandiſe. 


Alicnation. Les biens Eccléſiaſtiques 
ne peuvent point s'alièner; les Pretres 
wen ſont que les gardiens; c'eſt Dieu qui 


en eft le proprictaire; mais il eſt toujours 


mineur & ſous la tutelle de VEgliſe. II 
n'eſt permis aux Pretres que d' alièner leur 
eſprit, ou bien celui des devotes qui Ecou-- 
tent leurs ſaintes legons. | 


Alimens. Rien reſt plus important au 
ſalut que de mettre du choix dans ſes ali- 
mens: l'Egliſe Romaine, en bonne me- 
re, Sintereſſe a la ſante de ſes enfans, 
elle leur preſcrit un regime & les met fre- 


quemment à la diete, Foyez jeune & 
maigre. = 


Alliances. Dieu, qui eſt immuable, a 
fait deux Alliances avec les hommes; la 
premiere qu'il avoit = devoir Etre Eter- 
nelle, ne ſubſiſte plus depuis longtems 
la ſeconde durera ſuivant les apparences 
tant qu'il plaira a Dieu ou a ſes Pretres, 
ou a la Cour. EE... 

Ame, Subſtance inconnue , qui agit 
d' une facon inconnue ſur notre corps que 
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nous ne connoiſſons gueres; nous devonʒ 
en conclure que l' ame eſt ſpirituelle. Or 
perſonne n' ignore ce que c'eſt que d' etre 
ſpirituel. L' Ame eſt la partie la plus 
noble de l'homme, attendu que c'eſt cel- 
le que nous connoiſſons le moins. Les 
animaux n' ont point d' ames, ou n'en 
ont que de materielles; les Pretres & les 
Moines ont des ames ſpirituelles, mais 
quelques- uns d' entre eux ont la malice de 
ne point les montrer, ce qu'ils font, ſans 
doute, par pure humilité. 


Amour. Paſhon maudite que la na- 
ture inſpire à un ſexe pour l'autre, de- 
puis qu'elle s eſt corrompue. Le Dieu 
des Chretiens reſt point galant, il n' en- 
tend point raillerie fur le fait de l'amour; 

fans le peche originel les hommes ſe ſe- 
roient multiplies ſans amour, & les fem- 
mes {eroient accouchees par Poreille, 


Amour divin. C'eſt Vattachement ſin- 
cere que tout bon Chretien, ſous peine 
d'etre damne ,, doit avoir pour un <etre | 
inconnu , que les Theologiens ont ren- | 
du le plus mechant qu'ils ont pu, pour 
exercer ſa foi. L'amour de Dieu eſt une 
dette, nous lui devons ſur- tout beau- 
_ pour nous avoir donne de la Theo- 
logie. 


/ 


„„ 3 
Amour propre. Diſpoſition fatale pay 
quelle l' homme corrompu a la folie de 
aimer lui-meme, de vouloir ſe conſer- 
er, de deſirer ſon bien - tre. Sans la 
ite d' Adam nous aurions eu l'avanta- 


8 de nous deteſter nous - mèmes, de 
n ir lc plaifir, de ne point ſonger à no- 
2s e conſervation propre. 5 
is 


Anachoretes, Hommes tres - ſaints 5 
ſtement eſtimes dans PEgliſe, qui pour 
re plus parfaits, ſe ſont eloignes du 
dmmerce, des humains, dans la crainte 
a avoir le malheur de leur etre bons a 
- Wclque choſe. 5 


U 33 

1.  4natbimes. Imprecations charitables 
rs e les Miniſtres du Dieu de paix lan- 
e- nt contre ceux qui leur deplaiſent, en 


W d<vouant , pour le bien de leurs ames, 
des fupplices Eternels, quand ils ne 
uvent point faire ſubir a leurs corps 


s ſupplices temporels. 37. 


Anes. Animaux a longues oreilles 


Wi font patiens & malins. IIs ſont les 
ur ais modeles des Chretiens , qui doi- 
ne nt ſe laiſſer biter & porter la croix 
u- mme eux. Jeſus monta un ine, qui 


lui appartenoit point, lorſqu'il fit 
n cntree glorieuſe dans Jeruſalem, ac- 
EM Coy : | 


% 


T7 
tion par laquelle il vouldt annoncer q 
ſes Pretres auroient le droit de mont 
& de biter les Chretiens & les Chretie 
nes juſqu'à la conſommation des ſiccl 
Cet Article eſt de M. Freron. 


Annes. Courriers du Cabinet cel, 
te, que Dieu depeche a ſes favor 
Sans les Anges Dieu ſeroit reduit a 
re ſes commiſſions lui- meme. Cha 
Chretien a Pavantage d'avoir un At 
_ Gardien, qui l' empècheroit de faire bi 
des ſotiſes, ſi cela ne nuiſoit point 
libre arbitre; les Archanges ſont aux 
ges ce que nos Archevèques ſont a 
Eveques; la Divinite s' en ſert dans | 
Ambaſſades importante © 


Annates, Les Souverains Catholiq 
\ 


permettent tres - ſagement à un Pre 
Etranger de rangonner les Pretres 


leurs Etats; ſans cela ceux-ci ne poi An. 
roient lègitimement exercer le droit Womp 
vin de rangonner leurs concitoyens. Wreuve 
ES Se” N10! 
Annonciation. Viſite de 'ceremol E | 
d'un pur Eſprit lorſqu'il trouſſa fon coli. 

. . 1 5 ove 
pliment a une Vierge de Judee : il Modes 
reſulta un marmot auſſi grand que Moint | 
Papa, qui n'a pas laifſe de faire un ce Emor, 


tain bruit dans le monde, ſans celui Mus. 


I E 1 
dus avons lieu d'eſperer qu'il y pourra 
ire encore, ſi les hommes ſont tou- 
urs auſſi ſages qu' ils l'ont été. . 


Antilogies. Terme Theologique pour 
:figner les contradictions qui ſe trou- 


Cel ent, par fois, dans la parole de Dieu. 
VO Wcs contradictions ne ſont jamais qu'ap- 
"i arentes, elles ne ſautent jamais qu' aux 


2ux des aveugles; ceux qui ſont éclai- 
s par la foi voyent ſur le champ que 
Dieu ae en, contredire lui-meme, 
moins que ſes Miniſtres ne lui faſſent 
hanger d'avis. 2X | 


Antipodes. C'eſt une herefie que d'y 
roire. Dieu, qui a fait le monde, a 
u ſavoir ce qui en étoit; or il n'y a 
oint cru lui-meme, comme on le voit 
wr tes Liivees: © Ss 


poi 4ntiguire. Elle n'a jamais pu fe 
it Womper; Vanciennete eſt toujours une 
. Wreuve indubitable Ge la bonte d'une 
pinion , d'un uſage, d'une ceremonie 


mae. II eſt tres- important de ne rien 
11 Ynover, les vieux ſouliers ſont plus com- 
> odes que les neufs, les pieds n'y font 
ie Point genes. Le Clerge ne doit jamais 
1 Neémordre de ce qu'il a toujours prati- 


n ue. L' Egliſe la plus vieille eſt la moins 


8 „„ 

ſujette a radoter. 
Antropologie. Maniere de Sex prim. 

des Ecrivains ſacrés; elle conſiſte a ſw 


poſer des yeux, des mains, des paſſion 


| CO 
des noirceurs, des malices, au pur BP -: 
prit qui gouverne Punivers dans ſa boy - 
te. Dieu a fait les hommes à ſon im 51 


ge, & les Pretres ont fait Dieu a Vim 
ge des Pretres, voila pourquol nous 
trouvons {1 charmant. 


Apocalypſe. Livre tres- reſpectable 
tres - curieux de VEcriture- Sainte, q 
Newton a commente. Il contient 
ſaints contes inventes par St. Jean, q 
ſont un peu moins joyeux que ceux 
La Fontaine, mais bien plus propres 
faire trotter la cervelle des grands enf: 
qui les lifent. Pendant trois ſiecles Jö 

life Grecque, dont etoit V Apotre 
Jean, a regarde VApocalypſe comme 


Livre Apocryphe, mais les Peres latin de 
qui etoient bien plus au fait, Pont ten. 

pour facre, ce qui paroit decifif pour - 
Canonicite. 1 Ipel 


Aporres, Ce ſont douze gredins fo 
ignorans, & gueux comme des rats d'} 
gliſe, qui compoſoient la cour du fſputes 
de Dieu ſur la terre, & qu'il charg} © 


„ 
ſoin d' inſtruire tout l' univers. Leurs 
cceſſeurs ont fait depuis une fortune 
Ez brillante, a l'aide de la Theologie, 
nie leurs devanciers, les Apötres, n'a- 
ent point etudice. D'ailleurs le Cler- 
, comme la Nobleſſe, eſt fait pour 
querir plus de luſtre a meſure qu'il 
loigne de fa premiere origine, ou qu'il 
ſembls moins a ſes devanciers. Ty 


{pparitions. Viſions merveilleuſes 
ont Pavantage d'avoir ceux ou celles 
qui Dieu fait la grace ſpeciale d'avoir 
cerveau timbre, des vapeurs hyſteri- 
es, de mauvaiſes digeſtions, & de men- 
effrontement. 


= 
ſppel comme d' abus. Uſage impie & 
rieux à VEgliſe; il eſt mẽchamment 
oli dans quelques pays, ou l'on a la 


s I'Wicrite d'en appeller à des juges pro- 
re Wes des deciſions des juges facres, qui 
me Mt, comme on fait, incapables d' abu- 
lati 


de leur miniſtere ou de mal deci- 


ſppellans. Ce ſont en France des 
ſeniſtes qui ont ſagement appelle de 
s foBulle Unigenitus au futur Concile gé- 
s d'Ral, qui decidera definitivement les 
* Putes ſur la grace: ſuivant les dernie- 
arg | 
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res nouvelles on eſt ſtir que ce Concil 


ſe tiendra ſans faute la veille du Jug 
ment dernier. 


Arche Sainte. C'eſt la caiſſe du Cl: 
ge. Dieu n' entend point raillerie ſur 
caſſette de ſa femme; elle contien 
comme on fait, les biens & les joya 
de la communaute. Les Princes, 
ſont ſouvent aſſez pres de leurs piect 
ſans la foi que les retient , ſeroient qu 
quefois bien .tentes d'y toucher; ne 
moins, en s'y prenant comme il fa 
ils pourroient fans danger tenter Vay: 
ture; Dieu, qui par fois ſommeille, |: 
| =— emporter le coffrc-fort ſans n 


 Archeveque. Titre inconnu dans 
premiers ſiecles de PEgliſe, mais inv. 
te depuis par Phumilite des Paſte 
qui, apres $etre Eleves ſur le dos 

rofanes, ont cherche a s'élever pe 
peu ſur le dos les uns des autres, p 
mieux voir ce qui ſe paſſe dans le b 
cail de Jẽſus-Chriſt. 


Argent. Il eſt une ſource de cri 
dans la Societe; les Pretres doivent 
re tous leurs efforts pour en ſoulager 
kdeles, afin qu'ils marchent plus le! 


Lal. 


T 
nciht dans la voye du falut. Jéſus- 
ſugWriſt ne vouloit pas que ſes Apötres 
ent de Pargent, mais VEgliſe a de- 
bien change tout cela; aujourd'hui 
argent point de Pretres. Le tout 
r accomplir cet ordre du Levitique 
p. XXVII. y. 18. Supputabit Sacer- 
pecuniam. Le pretre comptera ſon 
ent. | . 1 LEE 


lrmes. Les Clercs ne peuvent point 
porter; mais ils peuvent les mettre 


| fayWcas de beſoin entre les mains des lai- 
VavFs , pour fe livrer des combats que 
e, lergé s'amuſe à voir du mont Pa- 
ns t, ou il eleve au Ciel ſes mains ſa- 


es, afin d'implorer ſon ſecours en fa- 
r de ceux qui combattent pour ſes 
its divins ou ſes ſaintes fantaiſies. 


{file (droit &.) Dans pluſieurs Etats 
dos ment Chretiens les Egliſes & les Mo- 


r peiſferes jouiſſent du droit de fournir 
„ pff retraite ſtire aux voleurs, aux filoux, 
le b aſſaſſins, pour les ſouſtraire a la ri- 


ur des loix: uſage très- avantageux 4 
Societe, & qui doit rendre les Mi- 
res de PEgliſe très- chers à tous les 
riens. N 


us le Jaſinat. Cas prevotal pour les lai- 


- 7 
ques, mais privilegie pour les Cler- 
ceux- ci, dans quelques contrees , joui 
ſent du droit de voler & d' aſſaſſiner, ſ- 


pouvoir etre repris par la juſtice ordin: 45 
re. DYailleurs on fait que VEgliſe jo 
de droit divin du droit d aſſaſſiner les ha, .. 
rẽtiques, les tyrans & les m&creans, if ys 
du moins de celui de les faire aſſaſſin} -. 
= les laiques, vii qu'elle abhorre Nes. 
. | n jo 
Athbes. Noms que les Théologie ,. 
donnent aſſez liberalement a quiconqſhue s 
ne penſe pas comme eux ſur la Divinit 4, ? 
ou ne la croit pas telle qu'ils Pont arra 1-4 
gee. dans le creux de leurs infaillibles caſh. ge 
veaux. En general un Athee c'eſt to SE 
homme qui ne croit pas au Dieu des Pri 5 
tres. Yoyez DEU. b 


. Mttributs divins. Qualités inconcey 
bles qu'a force d'y rever les Th&ologid 
* . fant . "OW Ave 

ont decide devoir neceſſairement app: 
tenir à un Etre dont ils wont point d 
dees. Ces qualites paroiſſent incompaſſſe 
\ p | ., C 7 

bles à ceux qui manquent de foi, m 
elles ſont faciles a concilier quand on n 
_ reflechit Ds Les attributs negat 
dont la Theologie gratifie la Divini 
nous apprennent qu'elle weſt rien de to 


0 
ette 
mptic 
on! 


Ire, q 


de que nous pouyons Connultre , ce "IO 
caphes 


7 


A =» 
eſt tres propre a fixer id'eess. 


Ul 
. 
na 
NY 
euvent Etre ſuivies. Ce regret ſuffit 
our appaiſer Dieu, ſuivant les Jeſuites, 
in nais il ne ſuffit point ſuivant les Janſenis- 
© es: Dieu nous apprendra , ſans doute; 

n jour qui des deux a rencontre. 
gie Avarice. Péchè capital dans les Lai- 
nqques, qui doivent toujours ſe montrer 
nilpenereux a Pendroit de l'Egliſe; quant 
rr ' Egliſe, elle ne doit point ſe piquer 
s Cle generofite; ſes biens font a ſon ma- 


toi, qui gronderoit fi ſa femme faiſoit 


; Pr rop bien les choſes envers des coquins 
e Laiques, qu'elle ne doit point ga- 
= ; | 


ev Ro | 
Og Ave Maria. Compliment elegant & 
aPPMicn trouſſe, que Ange Gabriel fit de 
nt d part de Dieu le Pere a la Vierge Ma- 
Mpc, qu'il alloit obombrer ou couvrir. 
» Mctte Vierge depuis ſa mort ou ſon af- 
on mption, eſt tres - flattẽe toutes les fois 
e ga'on lui rappelle cette gaillarde avan- 
1wIm Ire, qui lui fait beaucoup d'honneur. 


. | 
Avenir. C'eſt un pays connu des Geo- 


aphes ſpirituels, 83 Dieu payera, ſans 


e ( 


OTF 
faute, à leur echeance toutes les Lettre 
de change que ſes facteurs ou courtiers 
auront tarees ſur lui: on n'a point apprig 
juſqu'ici qu'il ait laiſſẽ proteſter les Let: 
tres de ſes gens d' affaires; elles ſont | 
comme on fait, toujours payables a vue 


Avent. Tems de jeünes, de mortif 
cations & de triſteſſe, pendant lequel le 
bons Chretiens ſe déſolent de Varrived 


ſ- 
rega 


prochaine de leur liberateur. | eg « 
 Augures, Nos augures modernes doi ax , 
| IH 


vent bien rire toutes les fois qu'ils 
rencontrent, ou, quand le verre a 

main, ils raiſonnent de la ſotiſe de ceu 
qui ne ſont point du college des augure 


Aumbne. C'eſt toute diſtribution (Wn c 
ſon propre bien ou de celui des aut L's 
faite en vue de perpẽtuer la ſainte oiſfhours' 
vete des Pretres, des Moines, des Falfque 1 
neans, ou de tous ceux qui trouve 
qu'il eſt bien plus commode de prier q 
de travailler. „ 5 


ant. 
UC « 
etern 
de te 


Auſterites. Moyens ingenieux que | 


 Chretiens parfaits ont imagines pour e: qt 
tourmenter eux-mèmes, afin de faire ch 
grand plaiſir au Dieu de la bonté: il « . bh | 


toujours charme de Veſprit que ſes che 
enfans montrent dans ces ſortes d' inve 


thons; les auſtérités ont de plus Vavan- 
tage de faire ouvrir de grands yeux 4 
ceux qui ſont tẽmoins de ces merveilleu- 
es folies; elles paroiſſent tres-ſages 2 
tous ceux qui ont la ſimplicitè de la 
CG SA. RW : 
Autels. Ce ſont les Tables de Dieu, 
qui degonte de tous les mets dont on le 
Freégaloit autrefois, veut aujourd'hui que 
ſes Sacrificateurs lui ſervent ſon propre 
fils, qu'ils mangent enſuite eux- memes 
du font manger à d'autres, en ſe reſer- 
ant, comme de raiſon, la ſauce. A la 
uc de ce repas friand la colere du Pere 
eternel eſt defarmee, il eſt Pami de cœur 
de tous ceux 2 lui viennent croquer 


1 
Fl 
3 


CC 
ure 


ö 


n on cher fils à ſa barbe. 1 
wt L'autel dans un ſens figure eſt tou- 
oiſſſhours oppoſe au tronez; ce qui ſignifie 


que les Pretres donnent ſouvent de la 
ablature aux Souverains. Neanmoins 
quand PEghe eſt attaquee,. il eſt bon 
de crier que Pon ſappe & le trbne & Lau- 
rel; cela rend l' Egliſe intereſſante, cela 


Fa 
uvel 
er q 


3 Wait que le Souverain ſe croit en con- 
dur Wcience oblige d'entrer dans fa querelle 
1 de Bintereſſer pour elle, mEme con- 


re ſes propres interets. Quand les Prin- 
es ont bien de la ＋ il eſt aiſe de leur 


s che 


in ve 


—_— I 


des priſons, des Soldats, des fagots & 
des Lettres de Cacher. „„ 


| C422. 
faire entendre que quand en veut aux 
Pretres, c'eſt, a eux - mèmes que Yon en 
veut. ads os 

Auto da Fe. Ade de foi, regal ap- ie ! 
pẽtiſſant que Fon donne de tems à autre PP 
2 la Divinite. II conſiſte a faire cuire men 
en ceremonie des heretiques ou des Juifs, Hue 
pour le plus grand bien de leurs ames & 
pour Pedification des Spectateurs. On 
{fait que le Pere des miſericordes eut 
toujours un gout decide pour la grillade. 


Autorits Ecclsſiaſtigue. C'eſt la facul- 


te dont jouiſſent les Miniſtres du Sei- Ba 
neur de convaincre de la bonte de leur eſſe 
Ecifions, de l'autenticitẽ de leurs droits, e Þ 


de la ſageſſe de leurs opinions, à Vaidel 


Ame (pain.) II geſt fleve jadis une Ineme 
importante diſpute dans PEgliſe, pour 


ſavoir ſi Dieu aimoit mieux Etre change | Ba: 
en pain leve qu'en pain azyme ou ſam Theo. 
levain. Cette grande queſtion, apr g 1 


avoir longtems partage l' univers, eſti 
heureuſement decidee; une portion des e qi 


Chretiens fait uſage du pain leve, & Bit 


Pautre ſe ſert du pain 4zyme ou ſans le- 
LSB... 2 | pd i - Kcque: 


Wi bh 
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Babel ( tour 4% Parabole on allego- 
rie ſous laquelle la Bible a felon toute 


1p | | / 2,0 | 
re pparence voulu deſigner prophẽtique- 
lire nent la Theologie , & faire entendre 
5. Nue tous ceux qui voudroient s' lever 
& hpuſqu'à Dieu & raiſonner de ſon eſſence 
On de s' entendroient pas plus qu'un Hotten- 


ot & un Francois, qu'un bas-Breton & 
n Suiſſe, qu'un Cure & ſon Seigneur, 
u' un Moliniſte & un Janfeniſte. 


ul- 10 7 15 f Es, 
zei. Balaam. Faux Prophete , dont I's- 
dei -· 2. E 3 

arcſec avoit, dit-on, la faculte de parler; 


e qui eſt regarde par les eſprits- forts 


its, Yar 1 
lde fromme un conte à dormir de bout; ce- 
& hendant ce miracle ſe perpetue dans 1 E- 


gliſe, od rien reſt plus ordinaire que de 
'owr des fines & des ànęſſes parler, & 
meme raiſonner fur la Theologie. dy 


Bans. Sieges de bois ſur leſquels les 

Wl heologiens placent leurs derrieres. ſa- 
res, & que ſouvent ils ſe jettent a la 
Ete dans les conferences amicales & po- 


Joc Wics qu'ils ont ſur la Religion. 
& | Badtards. Ce ſont des vauriens dont 


es parens n' ont point payẽ l' Egliſe pour 
cquèrir le droit de coucher enſemble, 
F . 


N . | 
En conſequence de la ſage juriſprudence 
introduite par le peche _— les ba- 
tards doivent ètre punis de la faute df 
leurs Peres; on les prive des avantage 
dont jouiſſent les enfans de ceux qui ont 


payẽ pour coucher. 


Bateme. Sacrement indiſpenſablement 
nẽceſſaire au ſalut. Dieu n' admettra per 
ſonne dans ſa gloire à moins qu'une foi 
en fa vie il wait recu de l'eau froide ſu 
Poccipyt. , Cette eau a la vertu de la 
ver un enfant d'un peche enorme, ex 
pie par le fils de Dieu, & qui ne $'ctoi 
commis que quelques milliers d*annec 
avant que les parens de Penfant ſonge: 


ſent a le fabriquer. ice 

Beatification. Acte ſolemnel par lequ 
le Pontife Romain, qui a des nouvel! 
ſures de l'autre monde, declare à l'un 
vers qu'un Moine, qu'il n'a point co 


nu, jouit de Perernelle felicité & peffan F 
etre complimente e 10 
Bedeaux. Ce ſont des gens d'Eglifiee. 
qui vivent de Pautel, auſſi bien que | 
Prètres; on aſſure qu'ils font leur ſou! . 
avec le pain benit, . e 
BEGUEULES. Voye: DEVOT HI cf 
ent 


COUVENT, RELIGIEUSES, 
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- . Benedifions. Charmes, enchantemens, 
:&remonies magiques par leſquelles les 


de Miniſtres du Seigneur, en levant deux 
age oigts en Pair & en marmotant de ſain- 
Oni tes conjurations, evoquent le Tout-Puiſ- 


fant & le forcent à làcher le robinet de 
ſes graces ſur les hommes & ſur les cho- 
es; ce qui leur fait ſur le champ chan- 
ger de nature, & ce qui remplit ſur- tout 
le gouſſet du Clerge. Quand une cho- 
ce eſt benite elle eſt Sacree, elle ceſſe 
d'etre profane, on ne peut plus y tou- 
her ſans ſacrilège, ſans profanation, ſans 
meriter d' etre brale. _ | 


Benefices. Revenus attaches a un of- 
fice Eccléſiaſtique, & percus au nom 
de Dieu par un membre du Clerge, qui 
es qu'il en eſt pourvù le poſſede de 
roit - divin , & men a par conſequent 

bligation a perſonne. I weſt permis a 


| n Prètre de poffeder qu'un ſeul bene- 
 PWice, c'eſt une des regles de VEgliſe que 
Nous voyons le plus fidélement obſcr- 
Egli vee. = 
ue 


Bible. Livre très- ſaint, inſpire par 
'eſprit de Dieu, qui contient tout ce 
qu'un Chrétien doit ſavoir & pratiquer. 
W! eſt à propos que les laiques ne le li- 

ent jamais; la porole de Dieu ne man- 


1 
queroit pas de leur nuire, il vaut bien tir 
mieux que les Pretres liſent la Biblqhndre 
pour eux; ils ont ſeuls Peſtomac aſſen f tud. 
fort pour la bien digerer , les laique Find 
doivent ſe contenter des produits de l 


digeſtion Sacerdotale. 


Bont 
5 Py faite 

Biens Ectlefiraſtiques. Ce ſont les bien cha: 
appartenans a VEgliſe par conſequent Mil nc 
Dieu qui eſt ſon mari; elle ne Pa Epou-· Ne du 
ſe qu'a condition de la communaute de tou 
biens, ſans cela elle n' et point conſentiMt no 
à prendre un vieux barbon, dont elle n'a 


EN 2 Our, 
pas de douaire à eſperer. | 


rétie 

Blaſphtmes. Paroles ou diſcours quihod 
attachent a des objets inconnus des idées 
qui ne leur conviennent point, ou bien 
qui leur otent celles que les Pretres ont 
decide leur convenir. D' od Von voit que 
blaſphèmer c'eſt n'Etre pas de l'avis du 
Clergé, ce qui eſt evidemment le plus 
affreux des crimes. 


Bonnes ames. Ce ſont celles qui font 
du bien a l' Egliſe ou qui ont ſoin de faire 
bouillir la timbale des Sacrificateurs ou la 

marmite ſacree. . 
Bonnet quarre. C'eſt, dit- on, Leteignoir 


du bon ſens. On affuble le pericrine d'un 
Docteur d'un bonnet quarre pour lui fairch 


(77 
tir que ſa fonction deſormais ſera d'ẽ- 
ndre dans les autres la raiſon, qu'à force 
tudier il eſt heureuſement parvenu 4 
indre en lut-meme. ie 


Bonte, Perfection divine. Dieu eſt 
faitement bon, ſans aucun melange de 
chancete ; il eſt vrai que malgre ſa bon- 
il nous fait, ou permet que Pon nous 
e du mal, mais cela ne prouve rien, it 
toujours bon pour ſes Pretres, cela 
t nous ſuffire. 


Pourreau. C'eſt toujours le meilleur 
retien d'un Etat & le citoyen le plus 
hodoxe. Il eſt Pami du Clerge, le 
nſeur de la foi, Phomme le plus utile 
Pretres ou à la cauſe de Dieu. 


Bras Seculier. Ce ſont les Souverains, 
Magiſtrats, les archers & les bour- 
x, auxquels 'Egliſe , pour le bien 
ſes enfans, livre en mere tendre tous 
x qu'elle n'a pas la cruaute de maſſa» 
* elle-mEme. 


Previaire. Recueil de prieres en beau 
Fin que les Eccléſiaſtiques poſſeſſeurs 
bénéfices, afin de gagner leur ar- 

t, ſont obliges de reciter tous les 
W's, ſous peine d'Ctre inutiles à la So» 


=c. 


3 


(53) - 
Bulles. Lambeaux de parchemin, r 
vetus d'un ſceau de plomb, que le Ser 
viteur des Serviteurs de Dieu expedie 
quand il s'agit ſoit de tirer de Pargent 
ſoit d' exciter quelque ſainte ferment! 
tion dans les pays qui ont beſoin der 


ſſeur 
Ius g 
Cale 
uelle 


OUr \ 


8 3 | a 19 
ercice. Sans la Bulle Unigenizus la Fran > 1 
ce eüt été depuis cinquante ans dans . de 


plus affreux engourdiflement: fals. 


EO — Can 


e C vres 


| a Bib 

Calamitts. Toutes celles dont la Prof LCtre 
vidence permet que le genre humain ſo —_ 
neme 


affligẽ n' ont pour objet que l'avantaę 
du Sacerdoce. Jamais les peuples 1 
ſont plus devots que quand ils ont bit 
ur ou quand ils ſont bien malheureu 
our que, le Clerge cut lieu d' etre con 


Can 
ar la 
es m 


. 


lepuls 
tent il faudroit que les calamites, { Az Is 
ſur- tout les contagions & les peſtes, fulſſhuc ce 
ſent un peu plus frequentes, les PretWn ſür 
pourroient alors recueillir des heritagWn ſor 
ou du moins ils auroient le plaifir d'eſfkux 1 


terrer bien du monde. 
| | | | | Cas 
Calomnie. Moyen tres- legitimemeaWuelle 
& tres-ſaintement employe par les Pre fixc 
tres, par les devots, & ſur-tout par mes i 
devotes, contre les ennemis de leurs co Egli 


C87 
ſſeurs & de VEgliſe ; le tout pour Ia 
lus grande gloire du Dieu de verite. | 


ne 


Calendes Grecques. Epoque ſtire à la- 
elle les Pretres renvoyent les fideles 
dur verifier Vefficacite de leur breviai- 
, Vautenticite de leurs tr & buti- 
te de leurs legons. Yoyez avenir & Pa- 
7 dis. 


Cammigues ( 4 On nomme ainſi oo : 
vres de PEcriture Sainte contenus dans 
Bible, avoues par VEgliſe & que ſes 
retres ont vi de leurs propres yeux 
crire & compoſer au Saint - Efpric lui- 
néme. 


Canoniſation. C e Clem 
ar laquelle le tres-Saint Pere, force par 
es miracles d'un ſaint homme trepaſſe 
lepuis cent ans, ou par Pargent de ceux 
qui s'intèreſſent à ſa reputation, notifie 
ue cet homme eſt en Paradis, qu'on peut 
n ſiret6 de conſcience briiler des cierges 
n ſon honneur, & donner pour wary 
aux moines ſes confreres. 


Canons, Regles & d&cifions par les- 
quelles des Eveques aſſembles en Conci- 


e fixent, juſqu'a nouvel ordre, les dog- 
mes invariables de la foi, la Diſcipline de 


Egliſe, expliquent & corrigent l. * 
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le de Dieu, ſe font des titres & des droi 
inconteſtables, anathematiſent tous ce 

qui oſeroient en douter, & ſe font obe 
avec ſucces quand les Canons des Prin 
ces viennent a l'appui des Canons d 
YEgliſe. W 
Cantique des Cantiques. Livre faint: 
ment graveleux qui contient les amou 
de Dieu avec fon Egliſe. Ils ſont decr 
H decemment que les Juifs n'oſoient le | 
re avant trente ans; les Chretiens, a fo 
c˙!ę.e de foi, y trouvent de quoi $'edifier | 
s'inſtruire. | 


Capuchon. Morc au d'Etoffe de lain: 
deſtine a couvrir la nuque & la ſcien 
renfermẽe dans une caboche monacal 
La formede ce ſaint chiffona cauſe, con 

me on fait, de grands debats dans VIE 
gliſe, & a fait briler pluſieurs centain 
de moines encapuchonnes. NS C 
Capucin. C'eſt un bouc à deux pied 
_ Charge de craſſe, d'ignorance & de pow! 
qui chante du nez dans ſon couvent, 
qui ſc montre dans les rues pour edifid 
les bonnes femmes & faire peur aux pe 
tits enfans. £3 
CARCASSE. voyez Sorbonne. 4. 


Cardinal. C'eſt un Pretre tout rouq ini 
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i en vertu d'un Bref du Pape, de? 
nt Egal aux Rois, & ſe ſouſtrait de leur 
eifſance , hors le cas ou il s'agit d'en 
evoir des graces, qu'il a la bontè d'ac- 
pter par complaiſance pure. Les Car- 
haux ſont vetus de rouge ou de cou- 
Ir de feu pour qu'ils ne perdent jamais 
vue le ſang qu'il faut repandre pour le 
n de V'Egliſe, & les fagots qu'il faut 


mer pour ſoutenir la foi. 


arme. Tems de mortifications & de 
ine par lequel les Chretiens plus dé- 
s que les autres preparent leur eſtomac 
nanger Pagneau Paſcal, dont la chair ſe- 
très- indigeſte fi l'on ne faiſoit diète 
ſi l'on ne ſe purgeoit comme il faut 
nt de la manger. 7 


armes. Moines, qui par une grace 
ciale attachee a leur Ordre , ont des 
ens caches, qu'ils mettroient plus ſou- 
t en Evidence ſi la foi n' toit pas di- 
uee ſur la terre. : 
aſuiſtes. Algebriſtes ſpirituels , qui 
q calculer & reduire en Equations les 
Wes qu'un bon Chrétien peut faire ſans 
p facher la Divinité. | 


atechiſme. Recueil d'inſtructions pieu- 
rouq h inintelligibles & nèceſſaires que les 


Þ (62) | 
Pretres ont ſoin d'inculquer aux petitMWuc d 
Chreẽtiens pour les accoutumer de bonn 


heure a deraiſonner toute leur vie. Fel 
Catholigue. Signifie univerſel. L'E lier 
gliſe Catholigue ou univerſelle eſt | cellWans l 
dont les trois quarts & demi du genre huffroit 
main n' ont jamais entendu parler, & don n' 
les Pretres par une faveur {peciale ne ſonfWuecs < 
preſque jamais d'accord entre eux; Marie 
qui prouve clairement que les verites qu'i Mets 4 
annoncent ne ſont point concert&es. | _ | 
+ : | pO | DNACS 
Cauſe de Dieu. Ceeſt la cauſe des PreWuc & 
tres, qui comme on fait, ſont ſes Av _. 
cats, ſes Intendans, ſes Procureurs, mai Cen 
qui ont rarement regu de lui des pleingſ2 PM 
pouvoirs pour accommoder ſes affaires pi ply 
1 voye de la douceur. 3 
Cauſes finales. Les Theologiens ſoiſci- ba 
les confidens de la Divinite; ils connois Ci 
ſent les motifs ſecrets de toutes ſes ation, © 
& trouvent que c'eſt pour le plus gran ag: 
7 7 
bien de Peſpece humaine qu'il y a des pe re 
tes, des guerres, des famines, des punal avs 7 
Tes, des couſins & des querelles Theol * 
giques ſur la Terre. Il eſt au moins cer}; 


tain que tout ce qui arrive dans le mond 
tourne toujours au profit du Sacerdoce 


la Divuute n'a jamais que ſon Clerge e 


wn. © 


ue dans tout ce qu'elle fait ici- bas. 

Celibat. Correction ſagement faite par 
Egliſe Romaine a l'ordre de ſe multi- 
lier que Dieu lut-meme avoit donnẽé 


ans la Bible. Un bon Chrétien ne de- 
roit point ſe marier; quant aux Pretres, 


s Wont pas beſoin de femmes, les lai- 


ues en ont aſſeʒ pour eux; un Pretre 
ariè courroit riſque de s'unir d'intẽ- 
ts à ſes concitoyens, ce qui ne con- 
ient nullement aux vues ſaintes & pro- 
ondes de l' Egliſe Catholique Apoſtoli- 
ue & Romaine. a, 1 


Cenobites, Moines qui ne vivent en 
ommun, afin d'etre a portée de ſe fai- 
plus efficacement enrager les uns les 
utres, & par la de meriter le Ciel, qui 
e s' obtient que par ceux qui enragent 
ci-bas. | | 5 8 

Cenfures, Qualifications infamantes 
lonnees par les Theologiens à des per- 
onnes ou a des Livres qui n'ont pas le 


donheur de leur plaire ou de $'accorder 


vec leurs infaillibles idees. Nous ne 


preſumons point que notre petit diction- 


aire ſoit ſuſceptible de cenſure. 
Ceremonies. Ce ſont des mouvemens . 


u corps ſagement ordonnes par les PrE- 


ſont d'une telle importance qu'il vaudro 


Voyex, Carmes. 


tres dans la vue de plaire 4 Dieu; elle 8 on 
eurs 
les 1 


les £ 
es p 


mieux qu'une nation perit par le fer { 
par le feu que d'en omettre ou d'en chan 


ger une ſeule. Yoyez RITES. 
Certitude. Dans la Religionelle conſif 


dans Pevidence que les oints du Seig nei. wr 
ne peuvent jamais ni ſe tromper ew * 0 
meèmes ni nous tromper. D'ou Pon vd orte 
que la certitude Theologique eſt micuſſ _ 1. 
Sandee que la certitude Phyſique, Mfeſſe 
n'a pour garans que nos ſens, qui ſont ill © 
jets a nous tromper. Ch, 
. Cervelle. Pour Etre bon Chrétien 1 8 
eſt très - important de n' avoir point Et xn 
cervelle, ou de avoir bien retreci 
On peut a l'aide d'un confeſſeur, d'u my , 
Precepteur ou d'un Couvent la rendiff ill ya 
telle a ſes Enfans. Voyez Education © 
Catechiſme. Couvent. Univerſitts. Chg 
Chair (la). Elle eſt toujours oppo: ry 
2 Peſprit;z il faut la mortifier, c'eſt u Su C 
recette infaillible pour tenir l'eſprit « a 
gayetèẽ. L'uvre de la chair C'eſt con rl 


me qui diroit la fornication. L'aiguill 
ERS... rwe 7˙ 


Cbhaire. C'eſt la boëte i Pandore diff 
3 1 


a 

Chretiensz c'eſt la Tribune aux haran- 
gues d'ou les Orateurs facres debitent 
eurs utiles legons; il en ſort quelquefois 
es hereſies , des revoltes , des ligues, 
ics guerres tres - neceſſaires pour Egayer 
es peuples & ranimer la foi. 5 


Chaiſe Stercoraire. Chaiſe percëe, ſur 
quelle le ah nouvellement elu place 
Won derriere fſacre, afin que Von ſoit à 
ortee de verifier ſon ſexe, pour ne plus 
omber dans Vinconyenient d'une Pa, 
eſſe. | ; 


Chanoines. Ce ſont des Pretres com- 
unẽment plus changes de cuiſine que 
e ſcience; ils ſe rendent tres- utiles à 
Etat pour le bien duquel ils chantent 
duvent en dormant un beau Latin qu'ils 
*entendroient pas mème ils ẽtoient E= 
5 F 
Chant. La Divinité a un gout deci» 
pour le chant, pourvu qu'il ſoit bien 
1gubre & bien triſte. Voila pourquoi 
$ Chretiens depenſent tant d'argent 
dur lui faire brailler nuit & jour des 
1 ennuyeuſes pour les oreilles 
oi. wt 


Charitt. C'eſt la plus importante de 
ures les vertus; elle confite à aimer 


con 
gull 


We de 


Chrc E 


= 0}... 
par deſſus toutes choſes un Dieu que ont 
nous ne connoiſſons gueres, ou ſes Préëtres poſe 
que nous connoiſſons tres-bien. De plisWhon 
Elle veut que nous aimions comme nous - =; 
memes notre prochain , pourvii nëan- C, 
moins qu'il aime Dieu ou ſes Pretres & 
qu'il en ſoit aimé; ſans cela il eſt con- 
venable de le tuer par charite. Mais la 
vraye charite & la plus eſſentielle con. 
ſiſte à graiſſer la — aux Prètres; 


cette vertu ſeule ſuffit pour couvrir tou 7 
A | Fe d' 
Charlatans. Ce ſont des amis ſince. fevie. 
res du genre humain, qui ne chercheniſtes d 
jamais que ſon bien. Il y en a de {Ft 
crés & de profanes; ceux-ci ſont des co C 
quins. Les autres ſont d'honnetes gen hrébis 


qui debitent avec privilege du Roi Mite 
du premier Medecin des ames, POrvii 
tan ſpirituel; ils ont communëment Pat 
tention de nous rendre bien malades, afi 
de nous prouver la bonte de leur rem 
de. Foyez Pretres, ; 


| P | Re, 
Cbarnel. C'eſt ce qui weſt point ſpl £t< | 
rituel : les hommes Charnels ſont ceuſffrètres 
qui n'ont point afſez d'eſprit pour ſenti H CE 
le mérite des biens ſpirituels, pour leſſſes {cr 
quels on leur dit de renoncer au bo! Chri 
eur. En general les hommes charnFibue 7 


ue ſont ceux qui ont le malheur d*&re com- 


rei poſẽs de chair & d'os , ou d'avoir du 
an- Cbhaſtete. Vertu religieuſ ement obſer- 
&Fvee par les Pretres, les Moines & les 
on. Ploineſfes &'Iralie, de Portugal. & d Ef 


Pagne, en qui leurs vœux Etcignent pour 
E . | 2 1 
Foujours les demangeaiſons auxquelles les 
Profanes ſont ſujets. . 


Cbrame ( Saint.) Melange de baume 
c d'huile, enchante par un Evèque; il 
Revient propre A faire deſcendre les gra- 
Tes d'en-haut & a graiſſer les Chretiens 
ont la peau eſt trop aride. . 
cChretien. Ceſt un bon homme, une 
Prébis du bon Dieu, qui dans la ſimpli- 
Mité de ſon coeur ſe perſuade qu'il croit 
Frmement des choſes incroyables, que 
s Pretres lui ont dit de croire, ſur-tout 
Juand il n'y a jamais reve: en conſe- 

nence il elt perſuade que trois ne font 
u' un, que Dieu $eſt fait homme, qu'il 
etẽ pendu, qu'il eſt reſſuſcite, que les 
Wretres ne peuvent jamais mentir , & 
ue ceux qui ne croyent point aux Pre- 

es ſeront damnes ſans rëmiſſion. | 


Chriſtianiſine. Syſteme religieux at- 
ibue a J — mais f̃eellement in- 


vente par Platon & par St. Paul, per- 
fe&tionne par les Peres, les Conciles, les 
interpretes, . & ſuivant les occaſions. cor- 
rige par VEgliſe pour le ſalut des hom- 
mes. Depuis la fondation de cette Re- 
ligion ſublime, les peuples ſont devenus 
bien plus ſages, plus eclaires, plus heu- 
reux qu*auparavant z a compter de cette 
heureuſe epoque on n'a vu ni diſſenſions, 
ni troubles, ni maſſacres, ni deregle-| 
mens, ni vices: ce qui prouve invinci- 


5 
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CLE 
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blement que le Chriſtianiſme eſt divin, 
qu'il faut avoir le diable au corps pour 

oſer le combattre, & qu'il faut etre fou 
er oer en outer. 7 
Chronologie. L' Eſprit- Saint a fixe dan cour 
la Bible l' Epoque preciſe de la creation 


du monde; mais l' Eſprit-Saint n'eſt pa C. 
d'accord avec lui-meme ſur cette Epo-P Fo 
que quand il parle en Hebreu, en Grecflf . 8 
ou en Latin; il Va fait tout expres pouif . P 
exercer notre foi & pour amuſer Meſ# "qa 
fieurs Souciet & Newton, | 5 F 

Ciboire (Saint). Vaſe ſacré, dans le- guer 
quel, pour les garantir des rats, les Pre- bien 
tres Catholiques renferment pour le be- le ju 
ſoin un magaſin de petits Dieux, qu'il“ 85 
font manger aux Chretiens quand ils ont Els 


eté bien ſages. 


- wh 


EE... - 
Ciel. Pays fort Eloigne, od reſide le 
1% Dieu qui remplit l' univers de fon im- 
menſitè. C' eſt de ce Pays que nos Prè- 
tres font venir a peu de fraix, les dog- 
mes, les argumens & les autres den- 
reées ſpirituelles & aeriennes qu'ils debi- 
tent aux Chrertiens; c'eſt là, qu'aſſiſe ſur 
les nnees la Divinite par leurs ordres, 
rëpand ſur nos climats les roſces ou les 
deluges, les pluyes douces ou les orages, 
les calamites ou les proſperites, & ſur- 
tout les querelles Religieuſes, ſi utiles 
au maintien de la foi. II y a trois ciels, 
comme chacun ſait; St. Paul a vu le 
troiſieme, mais il ne nous a point donne 
la carte du pays, ce qui embaraſſe beau- 
coup les Geographes de VAcademie, +» 
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Cimetieres. Terreins benits & dẽcou- 
vers, ou juſqu'a la rẽſurrection des morts, 
Egliſe permet a ſes enfans trepaſſes 
de pourrir en plein air, quand ils n' ont 
point aſſez d' argent pour acquèrir le droit 
de pourrir dans un temple & d'infecter 
les vivans. Comme les riches n' entrent 
gueres en Paradis, il eſt honnete de les 
bien loger pour leur argent en attendant 
le jugement. He - 


Circonciſion. Le Pere Eternel . qui, 
comme on ſait, a * fois des fantaiſies, 
| 5 | 


3 TW? | 
vouloit jadis que ſes amis ſe rognaſſent 
le prepuce; ſon fils lui - meme s'eſt ſous} 
mis à cette belle ceremoniez mais depuis 
ſon Papa s' eſt radouci; il n'en veut plus 
aux prepuces de ſes amis, il eſt content 
pourvi que jamais ils n'en faſſent uſago 
V. Amour. | | ! 


Clefs (pouvoir des). Ce ſont les paſſe! 
par-touts du ciel: Jeſus-Chrift les a lui. 
meme remis a fon Egliſe; elle ſeule 2 
droit d'ouvrir & de fermer le Paradis; le 
Pape eſt ſon Suiſſe; ſans argent point de 
n + ihe 


Clerc. Nom generique ſous lequel os Fe dr 
_ deſigne tout Chretien qui geſt con · ond 
facre au ſervice divin, eu qui ſe ſent en 
appellé à vivre fans travailler, aux dé, fur. 
pens des coquins qui travaillent pou Co, 
V1VrYe. S | , Dar 01 | 

grand 
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Clerge. C'eſt le premier des corps da 
tout Etat bien police; Dieu le deftinal 
lui-méme a remplir les plus nobles & les 
plus importantes fonctions; elles conſiſ- 

tent à chanter, a debiter des chanſons, 
& i ſe faire bien payer de la cEleſte mu- 
ſique. Clerge ſignifie h#rizage ou por- 


tion. Le Clerge weſt ſi riche que par} Col. 
ce qu'il poſſede l heritage de Jeſus-ChriiFien 1 


. ; 
qui, comme on fait, a laiſſẽ une tres» 
Ponne ſucceſſion. wr 


} 


Cloches, Inſtrumens Theologiques o 
bruyans , deftines, comme les Pretres, 
N ctourdir les vivans, & à inviter les 
morts à bien payer VEgliſe. Les clo- 
hes ſont tres- Chr6ticnned vu queelles 
ont bapriſecs ; nous devons mème pre+- 
umer qu'elles conſervent toujours l'in- 
ocence baptiſmale, avantage que n'ont 
Point la plupart des Chretiens. 


Coactif. Se dit d'un pouvoir qui a le 
Froit de contraindre; VEgliſe n'a point 
e droit, elle le laiſſe aux Souverains 3 
ondition qu'ils ne manqueront point de 
F'en ſervir toutes les fois que le Clergé 
eur donnera ſes ordres. Rr 


Coadjuteurs. Quand un Evèque, qui 
Faroit aux mEcreans n' avoir pas de tres- 
FRE grandes affaires, ne peut plus remplir les 

a fonctions penibles de ſon faint miniſtere, 
4% n lui donne un coadjuteur pour Paider, 
j cel & alors le troupeau poſſede deux berger 
u- lieu d'un, ce qui fait qu'il eſt. tresy 
any dien garde; le diable n'oſe plus alors ro- 
pan er autour du bercail, e 
pa Colere, P&che capital pour tout Chre- 
hriſVen laique, qui ne doit ſe facher que 
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Jorſque PEgliſe ſe fache, par ce qu'alo 


moins colere que lui. Les Pretres ont 


Vine. 5 


eres- juſtement aux Miniſtres du Sei. 


Chrétien, od Pon fait que les Pretrey 


4 force de ſe mettre Veſprit à la torture 
parviennent quelquefois à mettre la pa- 
role de Dieu d'accord avec le bon ſens, 
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ails! 


c'eſt Dieu qui ſe met en colere: en effctWgne: 
le Dieu de la bonte eſt tres-colere; ſeſpns x 
enfans bien-aimes ſont nts dans ja colere; In ar 
il eſt donc a propos de ſe mettre en cot, c 
lere quand il eſt lui-meme en colere. Catſpient 
il ſe ficheroit a coup ſur ſi Yon etoit lai 


An 


e bY 


Com 
rt ur 
re a1 
ais t 
oint: 


le vrai Thermometre de la colere di- 


Comedians. Gens qui exercent unt 
profeſſion abominable & qui deplaiſent} 


gneur; ils ſont proſcrits & excommunic 
en France, qui eſt un Royaume tres | 
Wenic 
s-Ch 
2 pai 
penc 


O1Nt 7 
en til 


poſſedent de droit divin le privilege ex4 
elufif de jouer la Comedie. | 


Commentateurs. Savans Docteurs, q i 


Com 
e le 
| | Pour 1 
Commerce. Le commerceeſt interdit aux mai 


ou à rencontrer des tournures pour alle+ 


ger le fardeau de la foi. 


Prètres & aux Moines; ils peuvent nẽan- er o 


moins tres-legitimement faire quelques pre 


petits profits ; ſur les marchandiſes raresſe tor! 


ils font venir de l'autre monde; ils n'y 
gnent gueres en France que cent mil- 
ns pour zero. C'eſt aſſez bien placer 


Pient ſelon toute apparence des marauts 
& laiques, à qui il voulut apprendre 
il ne convient quꝰ aux Pretres de faire 
e boutique de la maiſon du Seigneur. 


105 oint aſſez de foi. 


Compagnie de Jeſus, C'eſt une Com- 


Wenic de grenadiers ſpirituels dont Jé- 


par- tout ou on la met en quartier; 


Jen tirent pas à fi bon marché. 


Compulſions. Politeſſes tres- preſſantes 

ue le Chriſtianiſme a miſes a la mode 

dur inviter à la foi ceux qui 288 
A 


aux ire en- 


manquer. Elles conſiſtent a f: 
an- Fer ou rentrer dans la voye du falut à 


quesÞrce de Lettres de cachet, de priſons, 


aresFe tortures ou meme à coups de canon, 


Wn argent. Jeſus- Chriſt, comme on 
t, chaſſa les vendeurs du Temple, c'e- 


Communion. Banquet ſpirituel ot l'on 
Fri une viande aſſez legere, qui eſt pro- 
Ire à nourrir les ames des bons Chrétiens, 
V Hais très-indigeſte pour ceux qui n'ont 


s-Chriſt eſt le Capitaine. Elle fait ra- 


pendant communement elle n'en veut 
Pint aux femmes, les petits garcons, ne 


* 4 


( 74) 1 
guand on a de VArtillerie a ſes ordres 
Conciles. Aſſemblees ſolemnelles d'E 


veques , reunis pour ſe concerter ave 
le St. Eſprit (qui eſt toujours de l'avi 


ire d 
Wfte « 
acle 
aine 


du plus fort) ſur les dogmes & les ar Cor 
rangemens necefſaires a VEgliſe. Leoitre 
Conciles ſont utiles pour corriger, ex{reillc 
pliquer , alterer la parole divine & I Partar 
doctrine recue , & pour fixer juſqu'e pen 
nouvel ordre les articles de la foi fan puis 1 
laquelle le genre humain ne peut etrfWe qu 
8 ä „„ PPlaiſir 
Conclave. Lieux od s' aſſemblent le C 
Cardinaux de la tres - Sainte Egliſe RoKroirs 
maine, quand il s'agit d'elire un vicair Dieu 
infaillible a Jeſus-Chriſt. Le St. Eſpriſ bonne 
ne- manque jamais d' aſſiſter a ces ſorteſnalgr 
d'Aſſemblees, voila pourquoi le conclahu'on 
ve ne fait jamais un choix douteux. dit C 
Concordat. Convention faite entre uf elenc 
Pape & un Roi tres- Chrétien, par la Hetre 
uelle Yun & autre ont diſpoſe d 5% 
1 ; 

choſes ſur leſquelles ils n'avoient aucun tile 
droits. . | ode 
Concorde. Elle regne toujours parmiſſpar ſo 
les Chrétiens & ſur- tout entre leur Nes fai 
Theologiens ; la preuve la plus indubi- les p. 
A CXC1 


table de la Divinite du Chriſtianiſme { 


„ 

ire de la concorde inalterable qui fubs 
iſte entre ſes Diſciples. C'eſt un mi- 
Nacle perperue qui confond la raiſon hue 
aine! a | 


8 Concupiſcence. Ce mot, qui peut pa- 
oitre mal ſonnant & deshonnete a des 
preilles delicates, eſt 'Theologique & 
partant n'a rien d'indecent. II ſignifie 
e penchant maudit que les hommes, de- 
duis le peche d' Adam, ont pour tout 
e qui eſt capable de leur donner du 
lair. | | 


Confeſſeur. Pretre qui a recu des pou- 
oirs de ſon Eveque; c'eſt-3-dire, à qui 
Au Dieu lui-meme a paſſe procuration en 

g ponne forme pour — les ſotiſes que 
rteßgnalgrè ſon omni - ſcience Dieu a beſoin 
cla gu on lui dEcouvre, fans cela il ne pour! 

oit ſavoir à quoi s'en tenir ſur la con- 
Fn cience de celui qui ſe confeſſe à ſon 
la- ictre, 5 32 N 


TY ! a Mos 
Confeſſion auriculaire. Invention tres» 
tile aux fideles & ſur- tout tres- com- 
node aux Pretres de V'Egliſe Romaine; 
rriſſpar ſon moyen ils ſont au fait des ſecrets 
| N | 4 | FR. ? | 
eures familles, à 3 de ſoutirer l'argent 
bi- Nes poltrons, de brouiller les ménages, 
ſe d exciter au beſoin de ſaintes revalutions, | 


(76) 
- L'Egliſe eſt privee d'une partie de ct 
avantages dans les pays ou Von ne veuhatie 
point ſe confeſſer. 


Confirmation. Sacrement ou cërëmo 
nie facrec, qui conſiſte à graiſſer le fro 
. & appliquer un ſoufflet ſur la joue d' 
poliſſon, ce qui le rend pour touyouy 
inẽbranlable dans ſa foi. 


Conſcience. C'eſt le jugement que no 
portons au dedans de nous - mèëmes {i 


nos actions; dans les profanes il eſt gu 
de par la raiſon, dans les Chretiens il e 


réglé par la foi, par le zele, par la ſorjfifs fac 
miſſion que nous devons à nos ſaints Pre 0 
tres. En conſequence la conſcience d'u = 
devot oblige ſouvent d'&tre mechan ® 8 
& meme de boulverſer la Societe par i 
motif de conſcience. © rm 
Ignes 


 Confecration. Paroles magiques, à les, 1 
de deſquelles un Pretre'de V'Egliſe Raſſftiles : 
maine a le pouvoir de forcer le Dieu d 
Punivers a quitter ſon dejetiner pour ve 

nir ſe changer en pain & ſe faire croque 
lui-mème. | 3 : 
 Conſolations. La Religion Chreẽtie rare 
fournit des conſolations infinies aux di 
vots: elle les conſole des maux & des t 
bulations de cette vie en leur apprenal 


- 
ils ont affaire à un Dieu bon, * les 
hatie pour leur bien dans ce monde pë- 
ſſable, & qui, par un effet de ſa ten- 
reſſe divine, pourroit avoir la fantaiſie 
W les cuire Eternellement ce qui eſt très- 
Wnſolant pour les frilleux. 


Contemplation. Occupation tres - utile 
ir- tout quand on n'a pas de grandes af- 
ires. On ſent que rien ne peut Etre 
lus agreable a Dieu que de s occuper du 
in de rever à la Suiſſe, la Societe d'ail- 
urs retire de tres-grands fruits de ces rè- 
es ſacrés. e 


Controverſes. Importantes diſputes ſur 

objets conteſtes entre des Thèolo- 
jens FA ſectes differentes. Aux yeux des 
ommes charnels ce ſont des vetilles, in- 
ones d'occuper des animaux raifonna- 


Tages, mais au fond ces diſputes ſont tres- 
Roftiles a VEgliſe militante, qui par 1a ſe 
eu ent en haleine, & nourrit dans les eſprits 
r viſe ſaintes animoſitẽs très- avantageuſes an 


1 N 

. | Converſions. Changemens miraculeux 
leni rares, qui ſont dus a la grace du Tres- 
aut, & dont la Societe recueille com- 


unẽment les plus grands fruits. Ils font 
u' une coquette ſuranne quitte le rou- 


- 
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de belles gambades quand elle a de qu 


Payer. Voyez Secours. 


pals cinq cens ans édifient PEgliſe d 


on fait, appartient au Saint Pere. 
Correction fraternelle. Dans la Reli 


ler vivement à ſon ſalut. II faut le re 


\ 
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ge; qu'une femme aimable ſe change end: 


piegriechez qu'un homme du monde di le 
vient un chat-huantz enfin qu'un finu n'ef 
cier en mourant, | deſeſpere de ne poifÞ!r, 
voir emporter avec lui le fruit de ſes H land 
pines, laiſſe ſon bien 1 ou à < b 
Hopitaux pour Vacquit de ſa conſcienc We 
our le repos de ſon ame, & pour le Mie d- 
ut de ceux qu'il a depouwlles. dec. 
Convulſionuaires. Propheteſſes Janſẽnii e f 
tes qui prophetiſent, qui font des ſaui <2! 
qui ſe font crucifier, Echiner, tourmei . ef 
ter pour prouver que les Jeſuites ſoffiſÞ "<< 
des coquins, que M. PArcheveque Be 


tort, que le Pere Queſnel a raiſon, q : 
la grace efficace par elle-m&me fait fa Coun 
us la 
oinef 
Dclete 
pub] 
uples 
gent 
ſon 


© Cordeliers. Moines mendians, qui d 
- | . 
ieu par leur temperance, leur chaſtet 
dc leurs beaux argumens. Ils ne poſſe 
dent rien en propre, leur ſoupe, comm 


** 


Fon Chretienne chacun doit ſe meler d 
a conſcience de ſon voiſin & 8 intere 


— « 


' * 


„ 
„ „„ CW Te. 
endre de ſes fautes & ſur - tout ticher 
le faire revenir de ſes erreurs. Quand 
weft point docile il faut le fuir & le 
ir, ou bien le tourmenter & le tuer 
and on eſt le plus fort. : 


Cour. Sans la cour dr -- ne peut 
jeres proſperer, le St. Eſprit ne bat 
e d'une alle: c' eſt là que POrthodoxie 
decide en dernier reſſort; les hereti- 
ies ſont toujours ceux qui ne penfent 
comme la cour. Les Divinitès d'ici- 
s reglent communẽment le ſort des Di- 
nites de là-haut. Sans Conſtantin Je- 
s-Chriſt n'cut jamais fait une grande 
mire fur la. 

Convent. Lieu faint od Pon renferme 
us la clef une couvee de Moines ou de 
[oineſſes , afin de les ſcqueſtrer de Ia 
dciete. On les lache neanmoins dans 


& public quand il s'agit de lever ſur les 
ſe Wuples les impöts ſpirituels qui ſe payent 
ite gent comptant. Les Couvens de file 


$ ſont tres - utiles pour debarafler les 
milles, & ſur-tout les Fils aines, des 
zurs qui les incommodent. Ces ſaintes 
-Yaiſons ſervent d'ailleurs a l' education 
Beau- ſexe, c'eſt- à- dire à former des 
itoyennes bien credules, bien peureus 
&, bien ignorantes, bien deyotes, en 


1 


un mot de ſaintes Begueules tres - utile 


au Clerge. 
Crainte. © C'eſt le commencement di 
la ſageſſe ; jamais on ne raiſonne mieur 
ue quand on a bien peur; les poltron 
ont les gens les plus utiles a l'Egliſe; f 
jamais les hommes reprenoient du coura 
ge les Pretres ſeroient infailliblement de 
Ccourages. 1 


Creation. Ade incomprehenſible de! 
toute- puiſſance divine qui de rien a fat 
tout ce que nous voyons. Les Athee 
nient la poſſibilite du fait, mais ils man 
quent de foi; les 'Theologiens leur prou 
yeront que des riens ſuffiſent pour met: 
tre Punivers en combuſtion; l' Egliſe le 
fera voir qu' avec rien on peut faire de Fo 
& de l'argent. D*ou Pon voit que ls 
Pretres du 'Tres-Haut partagent avec lu 
le pouvoir de créer; perſonne n'1gnort 
que le Pretre Needham fait creer des An 
guilles. 5 


Credibilite. L'on appelle motifs de ert 


dibilité les raiſons convaincantes ou le 


preuves evidentes qui nous forcent 2 croi 
re une choſe. Dans la Religion les mo 


tifs qui nous font croire, c'eſt la parok 


ce, 
la ci 
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de Monſieur le Cure, c'eſt TignormDivin 
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CSE}. | 
ce, c'eſt l habitude, & ſur- tout cen 
la crainte de ſe faire des affaire. 


diſpoſe à croire ſans examen les choſes les 
moins croyables ſur la parole de ſes gui- 


incapables de ſe tromper eux - memes & 
encore moins de tromper les autres, ce 


— 


qui ne ſeroit pas bien. 


col point les actions les plus nuiſibles à la 


des ſpirituels; ceux- ci ſont evidemment 


- Gredulite, Tout bon Chretien doir 
etre dans cette heureuſe ſimplicitè qui 


ws. 


Crimes. Dans la Religion ce ne ſont 


lan Societe, ce ſont celles qui ſont les plus 


ou nuiſibles au Clerge ; le plus grand de 
nei tous les crimes eſt de manquer de foi, 


leuiMou de confiance en lui, c'eſt d'examiner 
To ſes opinions; c'eſt de voler une Sacriſtie, 
le c'eſt de montrer du mepris pour les cho 
lues ſacrẽes; tous ces crimes ſont punis 


non par le feu, ſoit dans ce monde, ſoit. dans 
ies 5 | e 

Croire. C'eſt avoir une confiance fans 
ert bornes dans les Pretres. Un bon Chre- 
1 leg tien ne peut ſe diſpenſer de croire tout ce 
croflqu'on lui dit de croire, ſans cela il weſt 


aroWu manque, qu'on le brũle toujours; la 
or Divinitè en lui refufant ſa grace annonce 
ce : 8 


don qu'à brüler; sil nous dit que la grace 


i s'agit de la Divinite, ou de fes divins 


reprefentent la potence à laquelle Ha Di 


mer les coquins qui viennent piller leu 


. 
u'elle ne le juge bon qu'a briler, pour 
* la foi de ſes clus. 125 2 
Cruaute. Diſpoſition ficheuſe dans le 
commerce de la vie ordinaire, mais tres- 
neceflaire au ſoutien de la Religion. 
L'humanite n' eſt point de ſaiſon quand 


Miniſtres. 53 
- Croiſades. Expeditions ſaintes, ordon. mou 
nees par les Papes, pour débaraſſer l' Eu- ſont 
rope d'une foule de Vauriens devots, qu 
pour obtenir du ciel la rẽmiſſion des crif 
mes qu'ils avoient commis chez eux, en 
allotent bravement commettre de nou 
veaux chez les autres. 

Croix. C' eſt le figne & l'ẽtendart di 
falit. Ce ſont des birons croifes , 


vinite fut pendue. Les Miniſtres du Sei 
gneur, comme frere Jean des Antomu 
res, sen ſervent avec ſucces pour aſſom 


clos. Porter ſa croix C'eſt ſe chagrin 

faintement., ſe tourmenter ſoi- meme tnrage 

2 on ne peut mieux faire, il eſt bol "as. 
tourmenter les autres, afin de les aid 

à gagner le Paradis. 


© Crogs. Ceſt le Lituus , le biton 


(8) 1 
gural des Romains, que dans les ceréẽ- 

monies de VEgliſe portent les EvEques 
ou les Abbes croffes. Il eſt fait pour an- 
noncer aux Chretiens qu' ils ſont de vrayes 
Brebis, qui n' ont rien de mieux à faire 
que de ſe laiſſer bien tondre par leurs ſa- 
cres Berger s. FF 


4 


Culte. Suite de ceremonies ou de 
mouvemens du corps & des levres, qui 
font d'une neceſſite abſolue pour plaire 
u ſouverain de l'univers; il n'a beſoin 
Ne eee mais i} prendroit en mau- 
aiſe part ſi ap nEgligeoit Vetiquette 
maginee par ſes gens, & ſi l'on omet- 
oit les complimens qui flattent ſa vanits 
u celle de ſes Pretres. Le vrai culte 
ſt toujours celui dont le ceremonial eſt 
egle par ceux qui ont le droit de nous 
aire griller fi nous refuſions de nous y 
onformer. | ee 


Curt, Pretre Etabli dans chaque pa- 
r leu oiſſe pour rẽpẽter du Latin & de la 
grinerhéologie à des manans, pour les faire 
eme nrager afin d'en tirer la dixme, & pour 
ſt, bol ntenter des Proces a ſon Seigneur. 


Curiofite., C'eſt un tres grand pech. 
Dieu condamna jadis le genre humain 2 
mort pour la 1728 d'une femme 

| 2 


=. 8) . 
qui voulut connoitre & le bien & le mal; 


ce qui prouve qu'on riſque de lui deplai- _ 
re ſouverainement quand on a le bon 05 
ſens, ou quand on veut en ſavoir plus mg 
que nos Pretres ne veulent que nous en 4 
achions. I | dev 
| EE lui 
A T cent 
| D Jour 
| | que 
Damnation. Nous devons croire, ſous que 
peine d'etre damnes, que le Dieu des mi- 
{ericordes pour apprendre a vivre aux pè- 2 
cheurs après leur mort, & pour corriger fond 
les vivans qui n' en pouſfont rien voir, ras 


damne éternellement le plus grand nom- 
bre des hommes pour des fautes page: don 
1 | 


res; par un miracle Eclatant de fa bonteM* N 
divine il les fera durer toujours, afin d'a- r. 
confe 


voir le plaiſir de les briler toujours. L'E- 

gliſe a, comme Dieu, le droit de damner; auſſi 
y a mèéme, des gens qui croyent que 

ſans elle Dieu ne damneroit perſonne, il] 5, 

ne le fait jamais que pour  Egayer ſa en fa 


femme. Bo, 3 rent 
Daterie. Nom que Von donne à Ro- che 
me à un bureau ſacre, ou, moyennant 
des eſpeces, on diftribue des benches, 5 i 
des Silpenſes , des graces du Saint Eſprit poſe 1 
&c meme le droit de commettre des pechẽs. P 


(85) ,, oh 
David. C'eſt l'un des plus grands 
faints du Paradis, le vrai -modele des 
Rois. Il fut rebelle, paillard, adultere, 


aſſaſſin &c. Il couchoit avec les femmes 


& faiſoit tuer les maris, mais il fut bien 
devot & bien ſoumis aux Pretres, ce qui 
lui valut d'Etre appelle homme ſelon le 
cœur de Dieu; Dieu meme juſqu'a ce 
jour weſt jamais de plus belle humeur 
que lorſqu'on lui repete les vaudevilles 


que ce faint homme a compoſes. 


Debrouilleur. Saint homme dont la | 
fonction aupres des femmes riches & de- 


votes eſt de les aider à debrouwiller leur 


petite conſcience, a eclaircir leurs petits 
doutes, a calmer leurs petits ſcrupules, 
a evaluer leurs petits peches, afin de les 
mettre en etat de faire une bonne petite 
confeſſion ; le debrouilleur ſe charge 
auſſi quelquefois du ſoin de brouiller le 
menage. 


Deicide. Crime commis par les Juifs 
en faiſant mourir un Dieu, qu'ils neu- 


rent point l'eſprit de demèler dans un Juif 


à cheveux roux, qui les attrapa pour les 
punir enſuite d'avoir Ete attrapẽs. 


Deiſme. Syſteme impie, vi qu'il ſup- 
poſe un Dieu trop raiſonnable, qui n 
. jy” 3 F 3 \ _ . 


T0) 
ge rien des hommes que d'Etre bons & 
. & qui ne leur demande ni foi, f 
ni culte, ni ceremonies. On ſent que ce 


Syſteme eſt abſurde & ne convient nul- po 
lement au Clerge ; une telle Religion Eve 
wauroit pas beſoin de Pretres ; ce qui jc P 
ſeroit facheux pour la Theologie. er! 
Dalations. La Religion Chretienne eſt 7 
comme on fait, Pappui de la Societe & ceus 
le ſoutien des mœurs. Voila pourquoi ſubſ 
ſur-tout dans les pays od la ſainte inqui tres. 
fition eſt Etablie, VEgliſe a des eſpion tres 
& force à la dElation les parens, le Chr. 
amis, les valets; ce qui rend la SocicW bien 
te très - ſüre, les mœurs tres · honnètes i & ſi 
& le commerce de la vie infiniment Seig 
agreable. | | D 
Deluge. Correction paternelle , infli} aux 
gce au genre humain par la providency remy 
divine, qui, faute d'avoir prevu la maj dent 
lice des hommes, ſe repentit de les avoiſ} Chr: 


faits fi malins, & les noya une bonne foiffp gran 
pour les rendre meilleurs; ce qui euty plats 
comme on ſait, un merveilleux ſucces. | ſequ 


Depoſition. Les Evèques ſeuls ont droi 
de juger & de depoſer un Eveque le 
Souverains , ſans ſacrilége, ne peuven 
exercer ce droit; depuis que Samuel de 


= (687) 7 8 8 

dc poſa le Roi Saül, les Eveques ont acquis 
f f droit de depoſer les Rois; d'o Toy 
voit que Ce | tres - legitimement que 
Eveques au Concile de Soiffons , & que 
le Pape a le droit inconteſtable de depo- 
ſer les Rois. e 5 


Devoirs. Dans la Religion ce ſont 
ceux qui ſont fondes ſur les rapports qui 
ſubſiſtent entre les hommes & leurs Pre- 
tres. D'od Yon voit que c'eſt aux Prè- 
tres ſeuls à fixer les devoirs d'un bon 
Chrétien. Ils conſiſtent a bien prier, 4 
bien Ecouter ce qu'ils n'entendent point, 
& ſur-tout à bien payer les Mimiſtres du 
rr... MES 

Devotion. C'eſt un faint dEvonement 
aux Pretres, ou une pieuſe exactitude a | 
remplir les pratiques qu'ils recomman- 
dent. Les devots, c'eſt-à- dire, les 
Chretiens, duement penetres de ces 
grands ſentimens , ont Pavantage d' etre 
plats, ennuyeux, inſociables & par con- 
ſequent tres- dignes d'aller bien vite en 
Paradis. Les de votes ſont de ſaintes Be- 
gueules qui travaillent efficacement au 
ſalut de tous ceux qui les approchent, 
en leur donnant un ſaint degout pour 
les choſes de 2 le mari d' unt 

| 4 


188 5 1 
Aevote doit Etre au moins. ſouvent tent 
de ſe ſauver de chez lui. 


res. 
ere, 


Diable. C'eſt le Panurge de la cour n 
celeſte; la cheville ouvriere de I Egliſe. Mien 
Dieu pourroit d'un ſeul mot le replon- ow 
ger dans le néant, mais il s'en garde 3 
bien, il en a trop beſoin, pour mettre 3 "IR 
fur ſon compte toutes les ſotiſes dont on C aſa 
pourroit l'accuſer; il le laiſſe donc faire 1 
& ſupporte patiemment les tours de pa- fais 1, 
ge qu'il joue ſans ceſſe a ſa femme, ai... 
ſes enfans, à lui - meme. Dieu ne peut N. ver 
ſe paſſer du Diable; la crainte de Dieu 

n'eſt ſouvent que la crainte du Diable; ¶ Dig. 
c'eſt la Religion de beaucoup de bons Haines 
devots, qui fans le Diable pourroient Wumbl 
bien ne pas trop ſonger ni a Dieu ni a ſes cs, 5 


i{cral 
dn {ejc 


Pretres. | 1 „ 
Dieu. Mot ſynonyme de Pretres z 


ou, ſi l'on veut, c'eſt le factotum des Di 
Theologiens, le premier agent du Cler- Nneur 

ge; le charge d' affaires, le pourvoyeur, 8 
Pintendant de l'Armée divine. La pa- urs b 


role de Dieu c'eſt la parole des Prètres; Nereme 
la gloire de Dieu c'eſt la morgue des ins co 
Prétres; la volonte de Dieu c'eſt la n Con 
volonte des Pretres. Offenſer Dieu 

c'eſt offenſer les Pretres. Croire en | Dire 
Dieu c'eſt: croire ce qu' en diſent les Pre= fers, « 


. 
res. Quand on dit que Dieu eſt en co- 
ere, cela ſignifie que les Pretres ont de 
bhumeur. En ͤſubſtituant le mot Pro- 
ar e à celui de Dien la Theologie de- 

rent la plus ſimple des ſciences. Cela 


10 doſe, Von doit conclure qu'il n'exiſte 
Point de vrais Athees, vii qu'à moins 
wy Petre imbecille, on ne peut nier Vexiſ- 


ence du Clerge, qui ſe fait tres-bien 


de entir. II y auroit bien un autre Dieu, 
; nais les Pretres ne ven ſoucient point; 


eſt au leur qu'il faut sen tenir, ſi l'on 
e veut ſe faire griller. Yoyez Deiſme. - 


Dignites. Ce ſont des diſtinctions mon- 
ns aines que dans la Religion d'un Dieu 

nt Humble l'on accorde a ſes humbles minis- 
es res, à qui il ne convient plus d' etre auſſi 
iſerables qu'il l' toit lui-mEme pendant 
dn ſejour en ce monde. | «3 


es Dimanche. Jour conſacre au Sei- 
r- Wncur, c'eſt-àA- dire deſtine a rendre 
„ ommage a ſes Pretres , en ecoutant 
a= feurs beaux ſermons, en aſſiſtant a leurs 
3 erémonies, en ſe joignant a leurs di- 
es ins concerts, & en $enyvrant enſuite A 

la In Courtille. . 8 
11 : | . 
n Directeur. C'eſt un faint homme à col 
fers, communément tre; - friand; dont 
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|  rets, & qu'ils changent, à volonts, pa 


nant finance; en vertu de ces diſpenk 
ce qui Etoit illicite & criminel devient |: 
| — & permis, vu que le produit d 


du pere Eternel & compagnie. 


(9) 
Ja fonction eſt de venir dans les famill 
faire naitre des ſcrupules, browller | 
Epoux , faire gronder les enfans & | 
„mettre à l'envers les cervelles d 
— pour les guider plus ſureme: 
dans le chemin du ſalut. 1 
Diſcipline. Ce ſont les arrangemens( 
reglemens ſalutaires que les Miniftres ( 
Seigneur jugent convenables a leurs int 
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ſe conformer aux intentions immuables( 
la Divinite. 

Ce mot dẽſigne encore un inſtrume 
de corde ou de fil de fer, qui fait gr: 
bien a l'ame quand on l' applique ſur 
corps. 8 i 


: Diſpenſes. Permiſſions de mal faire q] 
le Pape ou les Eveques accordent moye 


iſpenſes augmente les fonds de la cail 


Diſputes. Debats édifians & intere 
fans que Yon voit aſſez ſouvent s' Elevere 
tre les interpretes infaillibles de la paro| 
de Dieu, qui, pour le plus grand bien 
fon Egliſe, n'a point voulu parler tn 


lairement, de peur que ſes chers Pretres 
'cuſſent point a ſe chamailler. . 


Divorce. Il eft abſolument interdit aux 
hretiens, chez qui le mariage eſt indis- 
luble. II en reſulte , fans doute, 1 

lus grands biens pour les Epoux, qui 
res-ſouvent ne peuvent $accorder , car 
lors ils ſe rourmentent efficacement pen- 
ant toute leur vie, ce qui ne peut man- 
quer de les conduire tout droit en Paradis. 
e divorce n'eſt permis qu aux Eveques, 
ui peuvent, quand ils veulent, troquer 
mene femme pauvre pour en prendre une 
or: lus riche & plus coſſue. F 


ſur ¶ Dixmes. Elles appartiennent de droit 
vin aux Miniſtres de VEgliſe. Les 
re qÞ. potres, comme chacun fait, avoient les 


ixmes à Jeruſalem. La loi ancienne, 
brogee par Jeſus-Chrift , adjugeoit les 
ixmes aux Pretres Juifs, dou il ſuit que 
a dixme de tous les biens , doit , ſous la 
di nouvelle, appartenir au Clerge. D'ail- 
urs rien n'eſt plus legitime que de faire 
ravailler les laboureurs pour ce pauvre 
lerge, qui fait de la 'Theologie pour 
vereſgux, leurs femmes & leurs enfans. 5 


dien I Doctrine. C'eſt ce que tout bon Chres 
r tro en doit croire, ſous peine d' etre brule, 
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(2) | 
ſoit dans ce monde ſoit dans l'autre. Ll Do 
dogmes de la Religion ſont des decret liſe, 
immuables de Dieu qui ne peut change rece 
d' avis que quand V'Egliſe en change. Merge 
N 1 haz 
arts 41 
Dier 


Doigt de Dieu. Toutes les fois qu'u 
grand EvEnement , ou une revolution 
ou une calamite tournent au profit dif, _ - 
Clerge, ces choſes indiquent le doigt RES 

Dieu, qui a toujours en vue ſes bons ami 
les Pretres, excepte quand la griffe ¶ Don 
Satan donne au bon Dieu ſur les doigts. We ne. 
N s beſc 
ne vi 
E ref 
eur e 
aidant 
1 
. 
Dou 
culqu 
ces & 
'S bor 


nfans 


Drag 
ue la 


Dominante. On appelle Religion den 
nante celle du Prince, qui a l'aide dt 
ſabres, des bayonnettes & des mouſquet 

prouve invinciblement aux autres Rel 
Foce de ſon pays qu'elles ont tort, qu 

on confeſſeur a raiſon, & que c'eſt ſq 
Conſeil qui doit regler la croyance o 
R „ 


Domination (eſprit de). L' ambition o 
le defir de dominer ſont des paſſions hei 
reuſement inconnues des Miniſtres d 
PEvangile; leur Empire weſt point d 
ce monde, il eſt tout ſpirituel; conte 
de dominer ſur les eſprits, ils ne cral 
Znent point que les corps, ou les étulugue 

des. eſprits, manquent jamais d'etre ſouſir ſa 1 
ples a leurs ſaintes volontes. Lion e 


3 (93) 5 
Donations. Ce ſont les preſens que PES 
creiliſe, par bonte pour ſes enfans, conſent 
recevoir de leurs mains profanes; le 
lerge reſſemble à Meſſer Aldobrandin 
i homme a preſens etoit; non qu'il en fit, 
ais il en recevoit. Tout ce qu'on donne 
Dieu appartient au Clerge. Dabunt 
oui & erit Sacerdotis. Voyez NOM- 
—IFKES cnay. v. F870 7D 


fe of Dons gratuits. De droit divin le Cler- 
ne doit rien a l' Etat; $411 contribue à 
s beſoins c'eſt par condeſcendance pure; 
ne vit dans PEtat que pour Etre protẽ- 
ö reſpecté, payé; il lui fait aſſez d'hon- 
Fur en Vhonorant de fa preſence, en 
aidant de ſes prieres, en l'ëclairant 


fo > ſes lumieres, en le ſoulageant de ſes 
„ I 12 n 
e 0 


Douceur Evangelique. Elle conſiſte à 
culquer la foi à force d'injures, de me- 
ces & de ſupplices; c'eſt a Paide de 
s bonbons. que VEgliſe fait avaler a ſes 
Wifans la pillule de la fol. 


Dragons. Miſſionnaires très- Orthodoxe: 
fue la Cour de Verſailles envoya aux 
uguenots pour argumenter contre eux 
r la Transſubſtanciation, les ramener au 


Fron de VEgliſe, & leur prouver que le 


Pape & le Confeſſeur du Roi ne peuvent ſenſibl 
jamais ſe tromper. Dieu 


Droit canonigue. C'eſt le recueil des tete © 


loix, des ordonnances, des conſtitutions, Nu'il 
des deciſions, des Bulles &c. que les Mi- Nui Et: 
niſtres du Seigneur ont imagine pour es TX 
former la Juri prudence fſacree qu''ils ſe briller 


ſont faite à eux-mèmes. Elle eſt quel- NMoura 
quefois contraire à la raiſon, a la juriſ 
prudence civile, aux droits des Souve- 
rains, & meme au droit naturel, mais 
tous ces droits ſont faits pour ceder a des 
droits divins. e 


Droits divins, Ce ſont les droits dont 
jouiſſent inconteſtablement tous ceux qui 
{ont aſſez forts pour empecher les autres 
de conteſter leurs droits, ou qui ne ſont 
point curieux de les voir diſcuter. Dieu, 
comme on fait, eſt la meme choſe que 
es Pretres, dou il ſuit que les droits des 
Pretres ſont toujours des droits divins, 
L*Egliſe jouit de droit divin du droit in- 
conteſtable de ſe faire des droits divins, 
d'empècher que jamais Von ne doute de 
fes droits divins. 1 


Duretl. On reproche communẽment 
la duretè aux gens d' Egliſe; c'eſt en eux A 
un effet de 1a plus ſublime vertu; m 


(er) 
don Chretien doit tre 
ent nile. Il eſt un parfait Pretre quand 
Dieu lui fait la grace de joindre une 

des tete de fer à un cœur d'airain; lors- 
qu'il a bien dine, le monde entier doit 


15 Iu etre indifferent. C'eft Pres du lit 
dur Nes moribonds que Pon voit ſur- tout 
ſe riller le Stoici me Sacerdotal. Voyeæx 


hurans. 


ve- 7 | OY E 
nais il | 
Eau benite, On Fappeliol Eau luftrale 


hez les payens, mais nos Pretres la ren- 
dent tres-{ainte & très-Chrẽtienne, & tres- 


mens, que oa trouve dans les grimoires 
acres que l'on nomme rituels. 


ſont 
eu, Ecclefraftiques. Ou gens Egli. Nom 
genérique ſous lequel on defigne tous 


eux qui ry eo Arm&e que la Di- 
nite, 
Ivre à ä — ici- bas. 


puter fans fin ſur les verites Evidentes que 
p94 mirement les peuples qui ſont bleſſẽs des 
un fan coups que les Theologiens ſepor- 


parfaitement in⸗ 


eficace,, à l'aide de quelques enchante- 


bien de nos ames, fait 


Ecole. C'eft Varene ou deſcendent nos 
gladiateurs ſacres, pour s eſcrimer & dis- 


Dieu luti-meme a revelees. Ce ſont ordi- = 
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y C '1ls avoient be- 
4 trouvaſſent tout ce qu'ils av il <7 


un million de volumes de Commentaires, 9 
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Etonnant. | | $0 

Ecriture Sainte. C'eſt la meme choſe 11 

ue la Bible. C'eſt un Recueil deſcenduſ ne 
Ciel tout expres pour que les Pretres 


in d'y trouver. L'Ecriture Sainte ren- 1 
ferme tout ce qu'un Chretien doit faire & 2 
croire, pour peu qu'il y joigne ſeulemert 


de Syllogiſmes, de Caſuiſtes & de 'T heo- 


—_—_— „ „„ 1 
- Edifcation. Edifier quelqu'un cet} net 
fortifier en lui par ſa conduite & ſon exem- be | 
ple le ſaint reſpect qu'il doit avoir pour la dE 
Religion ou pour les volontes des Pre tres & 


quant aux. Pretres ils ſont toujours edifi-}ſ 
ans, ſur- tout en Elpagne & en Italie] 7 
auſſi voit- on qu' ils y ſont fort conſideres, 


Education Chretienne. Elle conſiſte à 
faire contracter des Penfance aux petit 
Chretiens I'habitude ſalutaire de deraiſon- 
ner, de croire tout ce qu'on leur dit, de 
hair tous ceux qui ne croyent pas ce qu'il 
croyent; le tout pour former a l' Etat de 
Citoyens bien ſenſes , bien raiſonnables, 
bien tranquiles & ſur- tout bien ſoumis au 
r „ 
n ws Epi | 


, 


lt 
qu'il 
u de 
bles, 
11S au 


Egli 


Enfance. Etat de — 3 d'ignoran-· 
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Egliſe. C'eſt comme qui diroit le Cler- 
ge; or ce Clerge c'eſt la femme de Jé- 
ſus- Chriſt; c'eſt elle qui porte les cu- 
lottes; ſon mari eſt un bon homme qui 
ne ſe mele de rien & qui ne la contredit 
jamais pour avoir la paix chez lui. En 
effet la bonne Dame neſt point aiſce ; 
quelqueſois elle traite ſes enfans qui re- 
gimbent avec une durete que leur Papa 
n'approuveroit point s'il ofoit ſe meler 


du menage. 


Elus. Ce ſont ceux que Dieu dans fa 
miſericorde. choiſit pour leur donner les 
petites entrees chez lui; il y aura bien 
dans chaque fiecle une demi-douzaine 


d'Elus, qui auront le plaiſir ineffable 


de voir griller le reſte du genre humain. 


Encenſoir. Caſſolette ſacrẽe dans la- 
quelle on fait brüler des parfums pour 


régaler les narines de la Divinité; les 


Pretres ſont ſes parfumeurs e na 
mettre la main 2 Pencenſoir ſe dit donc 


par mẽtaphore pour deſigner le crime 


deteſtable de tout Prince ou Magiſtrat - 
qui auroient l'impertinence de mettre le 
nez dans les affaires des Pretres, ſans en 
etre Pries. 55 "= 
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ce & d'imbèécillitè, dans lequel il eſt 


neèceſſaire d' entretenir & de plonger les 
Chreètiens, afin que les Pretres puiſſent 
les conduire plus aiſement en Paradis, 
dont ils ſeroient exclus s' ils devenoient 
aſſeʒ grands pour ſe conduire eux-mè- 
mes, ou pour mar cher ſans lizieres. 


Enfer. C'eſt le foyer de la cuiſine 
qui fait bouillir en ce monde la marmite 
Sacerdotale. Elle fut fondee en faveur 
de nos Prètres; c'eſt pour qu'ils faſſent 
bonne chere que le Pere eternel, qui eſt 
leur premier cuiſinier, met en broche 
ceux de ſes enfans qui n auront point eu 
pour leurs legons la deference qui leur 
eſt due. Au feſtin de l'agneau les Elus 
mangeront des incredules grilles, des ri- 
ches en fricaſſèe, des financiers à la ſau- 
de. e, ce. 


Enterremens. Ceremonies que les Pre- 
tres du Seigneur rendent plus ou moins 
lugubres par leurs ſaints hurlemens, ſui- 
vant qu'ils ſont payes plus ou moins graſ- 


of ot | 3 | 
 Enthoufiaſme. Sainte yvreſſe qui grim- 
pe au cerveau de ceux à qui Dieu fait 
a grace de boire en large doſe le bon vin 
que les Pretres deEbitent dans leurs faint 
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Cabarets. Voyez Fanatiſme & ztle; 


Epreuves. Ce ſont des picges inge- 
nieux & ſubtils que pour s' amuſer la Ni. 
vinite, qui ſait tout & qui lit dans les 
cœurs, tend aux hommes qu'elle favori- 
ſc, afin de decouvrir leurs diſpoſitions 
cachees, & pour ſavoir a quoi s'en tenir 
ze ſur leur compte. OE LD 


V 


te Erreur. C'eſt toute facon de penſer 
x] en matiere de Religion qui differe de 


0 celle des Pretres a qui nous devons no- 
re confiance. Il reſt point chez les 
hretiens de crime plus impardonnable 
que de ſe tromper, c'eſt celui qu' avec 
maſon Pon punit avec le plus de rigueur; 
n'y a gueres que le feu qui puiſſe 
clairer efficacement & remettre dans le 
don chemin celui qui eſt aſſez bète pour 
rer. 2 | : 


re- Z/perance. Vertu Chretienne qui con- 
ſiſte a mepriſer tout ce que nous con- 
oiſſons de bon ici- bas, pour attendre 
ans un pays inconnu les biens inconnus 
Jue nos Pretres , pour notre argent, 
ous apprennent que nous connoitrons 
quelque jour. 1 
Eſprit. Chacun fait ce que c'eſt qu'un 
E'pritz c'eſt ce = weſt point matiere. 
| 2 1 


my 


comment une cauſe agit, vous naurez 


 Chretiens. La fonction de celui - ci ef 
d'inſpirer les Pretres, & de ſe trouver 


2 Seigneur. 


certains que les peines de l'enfer ſeron 


Etcrnelles; Jeſus - Chriſt avoit oublic c _ 
| | - | L 


| „ = 
Toutes les fois que vous ne ſaurez pas Ie d 
long 
ceſſe 
5 chers 
Eſprit ( Saint). C'eſt le troiſieme de tieme 


Dieux qui compoſent le ſeul Dieu des lions. 


qu'à dire que cette cauſe eſt un eſprit, 
N p k , . . 
& vous ſerez tres-pleinement eclairc1. 


au milieu d'eux toutes les fois qu'il en ef 
requis. Aux yeux des hommes charnel 
le Saint-Eſprit ne montre point toujours 
infiniment d'eſprit. | „ 


Eſprits forts. Ce ſont ceux qui n' ont 
pas Veſprit foible; ou qui n' ont ou 
regu de Dieu une echine aſſez ſouple 
pour ſe laiſſer bater par les Miniſtres diſla ſou: 


Euc 
| Eternite. C'eſt ce qui n'a ni com dans 1 
mencement ni fin. Comme la choſe ei bontẽé 
— facile à dire qu'a comprendre, il ef. ſes 
on que tout Chretien la medite a l'aifleſtom 
de de fon confeſſeur, qui ne manquenfligere 
pas de lui en faciliter Vintelligence; e 
attendant, ſous peine d'ëtre Eternelle Eun 
ment rötis, nous devons, en depit den de 
Predicant Petit Pierre, nous tenir poul les fu 
FM 


5 , car}. = 
le dire, mais PEgliſe, qui en fait plus 
long que lui, Va dit & le repete ſans 
ceſſe, pour la conſolation de ſes tres- 
chers enfans, dont au moins les 99 cen- 
def tiemes ſeront damnes. Foyez Conſola- 
dez lions. 2 SY LC 


Etudes, Pour un Theologien pro- 
el nd, c'eſt travailler toute ia vie 2 em- 
brouiller ſes idées, & à remplir fa ca- 
boche de ſaints mots, auxquels ni lui- 
meme ni tous ceux qui n' auront point 
regu des graces ſurnaturelles ne pour- 
onfliront jamais attacher aucun ſens raiſonna- 
ointÞÞle. Les études pour les laiques con- 
Iſſtent à apprendre du Latin & ſur-tout 
In ſoumiſſion qui eſt due au Clerge. 


Euchariſtie. Sacrement merveilleux 
ans lequel le Dieu de Punivers a la 


om 
> efÞonte de ſe donner lui - mEme à manger 
il elt ſes Pretres, & aux Chretiens dont 
Pail eſtomac eſt afſez fort pour pouvoir le 
ſuenigérer. e 

elle Eunugues. Il ſeroit à propos pour le 
t dien de la Religion que tous les Chre- 
poulſ” = fuſſent eunuques & les femmes bou- 
eronl clees; par ce moyen le monde finiroit 


;\Þlutot, & Dieu par conſequent n'y ſe- 
Poit plus offenſe. E . 
| . 


OE.» 
Evangile. Signifie bonne nouvelle. La 
bonne nouvelle que l' Evangile des Chre- 
tiens eſt venu leur annoncer, c'eſt que 
leur Dieu eſt tres-colere, qu'il deſtine le 
plus grand nombre d' entre cux A des 
flammes eternelles, que leur bonheur de- 
end de leur ſainte betiſe, de leur ſainte 
credulite , de leur ſainte deraiſon , du 
mal qu'ils fe feront, de leur haine pour 
_ eux-memes, de leurs opinions inte 
bes, de leur zéle, . leur antipathicſ] 
pour tous ceux qui ne penſeront ou qu 
ne feront pas comme eux. Telles ſont 
les nouvelles intereſſantes que la Divi- 
nite, par une tendreſſe ſpeciale, eſt ve. 
nue annoncer a la terre; elles ont telle- 
ment Egaye le genre humain que depuif 
Parrivee du courrier qui eft venu les ap- 
porter de 1a- haut, il wa fait que trem 
bler, que pleurer, que ſe quereller & ſe 
r 5 e 
Eveque. Signifie inſpecteur. C'eſt un 
Pretre qui, ſans femme, a, comme quel. 
ques inſectes, la faculte de ſe reproduirc 
& de multiplier ſon eſpece. Yoyez ordre 
L' Epiſeopat eſt un fardeau ſi penible que 
c'eſt toujours a ſon corps defendant qu'u 
Abbe de cour $'en charge; on eſt obl:- 
ge de vaincre par trois fois ſa repugnan 


. 


pe jamais. 
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ce ſincere pour un Eveche qu'il a ſolli- 


cite dix ans. 


| Examen. Quand on eſt bon Catholi- 
que, ce ſeroit un grand peche que de 
pretendre examiner ce que dit le Cler- 
E, qui ſe dit infallible: quand on eſt 
ent il eſt legitime & permis d'exa- 


miner par ſoi-mëme ce que dit le Clerge, 


qui ne fe dit point infaillible, pourvũ 
neanmoins que l'on trouve par cet exa- 
men que le Clerge proteſtant ne ſe trom- 


Erxcommunications. Ce ſont des peines i 
ſpirituelles que les Paſteurs de l' Egliſe 


infligent a celles de leur Brébis qui ont 


la clavelee : autrefois elles faiſoient ſe- 


cher ſur pied, & quelquefois mourir les 
Princes d'apoplexie; aujourd'hui les ex- 
communications ne produiſent point des 
effets ſi marques, ce qui vient de ce que 
la foi devient plus rare ſur la terre. 


Exercices de pitts . Ce font de petites 


_ occupations ſpirituelles 1maginees par les 


Pretres pour empecher les ames devotes 
de s'engourdir. Sans ces petits exerci- 
ces les bonnes femmes & les gens dès- 
cuvrés courroient riſque de s' ennuyer, 
ou ſeroient en * de S occuper de 

4 ? 
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choſes utiles à leurs familles & au monde 
pervers. | 


Exorciſmes. Actes d' autoritẽ ſur les NE- 


mons, excluſivement exerces par-les Mi- 
niſtres de VEgliſe Romaine.. A force 
d'ean-benite , de paroles & de ceremo- 
| nies, on oblige Veſprit malin de ſortir des 


corps od il n' toit jamais entre, ou bien 


od il Etoit entre pour de l' argent. 


Expiations. Expier c'eſt eteindre des 
detres contractẽes avec Dieu; les expia- 
tions ſont des ceremonies inventees par 
les Pretres qui ſont les gens d'affaire de 


la Divinite ; celle- ci en paſſe toujours 


par tout ce que ſes Pretres veulent; elle 
remet les dettes aux hommes toutes les 
fois que ſes gens d'affaire ont Ete bien 

PAYES. 


Extaſes. Syncopes ſacrèes, durant les« 


quelles les ſaints, & ſur- tout les ſain- 
tes, ont le bonheur de rever & de voir 
des bluettes. - Les perſonnes ſujettes à 
avoir des extaſes ſont communëment cel- 
les a qui la Providence fait la grace d'e- 


tre bien folles ou bien frippones. Yayez 


U1fions. 


Extreme-Onftion. Sacrement reſpecta- 
ble de VEgliſe Romaine; il eſt treès- 
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„„ T 
tile pour effrayer les mourans. Il con- 
iſte a graiſſer les bottes de ceux qui ſont 
Yrets a entreprendre le voyage de l'autre 
onde. | WW! 


Ezchiel, Grand Prophete de Judée 
N ſur-tout homme à belles viſions. II 


ſt fameux par ſes bons d jeunès, aux- 
uels nos Prophetes modernes ne portent 
ont envie. Ezèchiel eſt aſſurement, 
pres le Jeſuite Sanchez & le portier des 
hartreux, l' Ecclèſiaſtique le plus ordu- 


* 


ier que je connoiſſe. 


Fables. Les Hiſtoires que debitent 
outes les Religions de la terre ſont des 
ables ou des contes à dormir debout 
n'y a que les contes de la Bible qui 
dient des vérités. 7 ue reſt pas 
urieux d' etre jettè dans la chaudiere 
ternelle doit les prendre pour des His- 
oires veritables. f 


Fagots. Conter des Fagots c'eſt ra- 
onter des Fables; V'Egliſe a des Fagots 
lont elle ſe ſert pour repondre aux difh- . 
ultes que les mEcreans oppoſent aux Fa- 

gots qu'elle leur conte. 5 | 


Gr 
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© Familiers. Nom que Von donne ei 7 
—_— & en Portugal à des Seigneur moi! 
diſtingues, qui, par humilite, ſe font le il n- 
eſpions, les delateurs , les alguazils de . des 
tres-ſainte Inquiſition. de 

= | 7 bes 
Fanatiſme. Rage ſainte ou contagioſ tres 
ſacrẽe, propre au Chriſtianiſme ſur- tout la R 
dont ſe trouvent ſaiſis les bons Chrétien par 
qui ont le ſang très-brouillant & le cri bale 
bien fele: cette maladie ſe gagne par l tou 
oreilles; elle rëſiſte egalement au bon ſe , 
: . qu'e 
& aux remedes violens; les bouillons, e * 
bains, ou les petites maiſons en font le F 
ſpecifiques aſſures. | ES 


Fardeau. Le Fardeau du Seigneur eſi dan: 
leger. Ce ſont les Pretres qui nous crin 
font porter pour eux, ce qui les emptY n , 
che d'en etre fatigues: ou plutort ce ſon Col 

les Pretres qui, ſuivant Jeremie, ſont ¶ qui 


Fardeau du Seigneur. | 4 a 
Fataliſme. Syſteme affreux qui ſou le 1 
met tout a la nẽceſſitẽ, dans un monde ler 
regle par les decrets immuables de la Dil 7 
vinité „ fans la volonte de laquelle rien Rel 
peut arriver. Si tout Etoit néceſſaire doi; 


adieu le libre arbitre de Phomme, don vin 
les Pretres ont fi grand beſoin pour poly les 
voir le damner. 8 ns 
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Temmes. Le Chriſtianiſme weft rien 


moins que poli envers les jolies femmes, 


il n'en fait cas que quand elles ſont lai- 
des ou ſurannees. Celles qui n' ont pas 
de quoi plaire au monde ſont tres-agrea- 
bles a Dieu & tres-bonnes pour ſes Pre 
tres; les Begueules ſervent grandement 
la Religion, leur Confeſſeur & leur Cure, 
par leurs ſaints caquets, leurs ſaintes ca- 
bales, leurs ſaintes criailleries, & furs 
tout par un ſaint entetement pour ce 
qu'elles n'entendent pas. 2 


Feétes. Jours ſagement deſtines par 
PEgliſe a une ſainte oiſivetè, qui eſt 
toujours favorable à la devotion. Pen- 
dant les fetes un artiſan ne peut fans 
crime travailler a gagner du pain, mais 
il ne tient qua lui de s'enyvrer a la 
Courtille, quand il en a le moyen; ce 
qui fait un grand bien à ſon ame ou 
i la Ferme des Aides; cependant le parti 
le plus ſtir eſt de paſſer la journce a baile 
ern EEE 


Feu. La Religion Chretienne eſt une 
Religion de feu. Les bons Chretiens 
doivent brüler ſans ceſſe de l'amour di- 
vin, les Pretres doivent brüler de zele, 
les Princes & les Magiſtrats doivent paſ- 
ſer tout leur tems à brüler des heretis 
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ques ou des mecreans, enfin les bour- 
reaux devroient fans ceſſe bruler des 
livres au pied du grand eſcalier du 
. | . > 
 Feuille des Bendfices. C'eſt le Baro- 
metre de la foi du Clerge de France. 
Il eſt ſujet a varier depuis quelque tems; 
2 Pegard du Thermometre de la foi il 
eſt preſque toujours à la Cour au terme 
de la glace. | | 


 Fideles. Ce ſont les bons Chretiens 
Aidelement attaches a Dieu, c'eſt - a - di- 
Te à ſes Pretres, envers & contre tous. 
Les fideles, comme on fait, ne doivent 
Etre fideles a leurs Princes que quand les 
Princes eux - memes ſont fideles a V'E- 
gliſe , c'eft-a-dire , bien ſoumis a leurs 

reEtres. | 


Figures. Types, allegories. Fagons 
obſcures de s' exprimer, très- familieres a 
PEſprit-Saint, qui n'a jamais voulu par- 
ler trop bon Francois à ceux qu'il vou- 
loit illuminer; le tout pour fournir aux 
docteurs de l' Egliſe Voccaſfion de nous 


montrer leur eronnante ſagacitẽé. 


Filiale. La crainte filiale eſt mEl6e d'a- 


mour, c'eſt celle que tout Chrẽtien doit 


avoir pour un Dieu d'aſſeʒ me chante hu» 
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meur , qui eſt ſon tres- cher Pere, & pour 
la Sainte-Egliſe ſa Maman, qui n' eſt point 
la Commere la plus aiſẽe de ce monde. 
Fils de Dieu. C'eſt la meme choſe 
que le fils de l'homme; le fils de l'hom- 
me c'eſt la mème choſe que le Dieu ſon 
Pere, & Dieu ſon Pere eſt la meme 
choſe que ſon fils & que ſon Saint - Eſ- 
prit. Ce langage peut paroitre du ga- 


limathias à ceux qui n' ont point de foi, 


mais la Sorbonne n'y voit rien de fort 
embarraſſant. We 


Financiers. Ce ſont les Publicains du 
Nouveau Teſtament ; a Pexceprtion du 
Treſorier du Clerge, ils ſeront tous dam- 


nes, à moins que des Pretres charitables 


ne les debarraſſent d'une portion du Mam- 
mon diniquite. Hf 5 
HFlagellations. Saintes & ſalutaires feſ- 
ſces que ſe donnent les Chreriens les plus 
parfaits dans la vue de mortifier la chair, 
de rendre l'eſprit gaillard, & de mettre 
en goguettes le Pere des miſèricordes, 
qui rit dans ſa barbe divine toutes les 
fois qu'on lui montre un derriere ou un 
dos bien & duement etrilles. e 


Foi. C'eſt une ſainte confiance dans 
les Pretres , qui nous fait croire tout ce 


6110) 
qu'ils diſent, mEme ſans y rien com- 


prendre. C'eſt la premiere des vertus 
Chreriennes; elle eſt Theologale, c'eſt- a- 
dire utile aux 'Theologiens ; ſans elle point 
de Religion, & partant point de ſalut. 
Ses effets ſont de plonger dans un faint 
abrutiſſement accompagne d'un -pieux 
entètement, & ſuivi d'un profond me- 
pris pour la raiſon profane. On ſent 
que cette vertu eſt tres · avantageuſe a 
PEgliſe; elle eſt la ſuite d'une grace 
ſurnaturelle que procure l habitude de 
deraiſonner ou la crainte de ſe faire de 
mechantes affaires. D'où il ſuit que 
ceux qui n' ont point recu cette grace 
ou qui n' ont point eu Poccaſion de con- 
tracter cette ſainte habitude ne font 
d' aucune utilite pour les Pretres & par 
conſequent ne ſont bons qu'a jetter a 
Es: ĩ˙» . „ 
La foi du charbonnier C'eſt celle que 
profeſſent tous les Chreriens ſinceres: 
elle conſiſte a croire tout ce que croit 
Mr. le Curé; & ce que croit Mr. le 
Cure c'eſt ce que ſes paroiſſiens s' ima- 
ren de croire ſur la perilleuſe parole 
Cor. be Cure”. _ 


_ Folie. Les bons Chretiens- ſe glori- 
fient de la folie de la Croix. Rien n'ct 


us CC 


/ 


c qu 
le n'. 
1 alle; 
es M 
ous » 

rands 


nt EU 


Fons 
Yretre 
en b 
& bie 
ignes 
5 ch: 
ont l 
nt 
. 


Force 
len d. 
gliſe. 
ſorcer 
qui fc 
. 
ſiſter 
Don 1 
à port 
res d 


Fot 


1 ( 1:12; Þ 8 

n- us contraire à la Religion & au Clers 
us e qu'une tEte ſenſce & raiſonnable z 
>. We neſt jamais bien propre a la foi, 
nt I aſſez ſuſceptible de ferveur ou de zele, 
es Muſulmans ont du reſpect pour les 


8 dus, & parmi les Chretiens les plus 
ax grands Saints font Evidemment ceux qui 
6. Int eu la cervelle la plus derangee. _ 
Mt Y Fondations. Revenus accordés à des 
2 Wietres & à des Moines pour les faire 
40 gen boire, bien manger, bien chanter 
90 & bien végéter; le tout pour que les 
eignes de ceux qui n'ont pas le loiſir 
IC e chanter ne fuſſent point grel&es : ce 
ce Font les Pretres, comme on voit, qui 
n Wont la pluye & le beau tems ſur la 
-- 5 5 2 | 
par ? 
à Force. Vertu tres- n&ceſſaire au ſou- 
en de la foi & à la profperite de VE» 
jue ſpliſe. Elle conſiſte dans le Clerge A 
es: Forcer par toutes ſortes de moyens ceux 
olt Nui ſont opiniftres, a penfer comme 
le ui. Dans les laiques elle conſiſte a re- 
na- ſiſter avec rigueur aux ſuggeſtions du 
ole bon ſens, qui pourroit les damner, & 
2 porter avec conſtance le joug des Pre- 
ri. res du Seigneur. 
eſt 


Foudres de V Egliſe, C'eſt Vartillerie 


SE}, © 
ſpirituelle; elle eſt compoſee de mor. 
tiers & de Canons intelleEtuels, que le 
chefs de l' Egliſe ont le droit de poin 
ter contre les ames de ceux qui ont | 
tEmerite de leur deplaire. Cette artil 
lerie mEtaphyſique ne laiſſe pas de bleſ 
| ſer les corps, quand elle eſt ſoutenu 
par Partillerie phyſique qui ſe conſery 
dans les arſenaux des Princes ſecuhers. 


' Fraudes pieuſes. Ce ſont de ſaintes fri Vrier 

nneries, des menſonges religieux , df 
impoſtures devotes dont le Clerge ſe ſer = 
très- legitimement pour nourrir la pictt 
du vulgaire, pour faire valoir la bonn 


7 * ; CG] 
cauſe, pour nuire a ſes ennemis, conſ au g 
tre leſquels, comme on fait , tout e Gl? 


 Frelons. Inſectes malfaiſans & paſſſcnal 
reſſeux, qui 6tent aux abeilles leur mie Pritt 
& qui portent le trouble dans la ruch 'autr 
od l'on travaille. V. Dixmes. Pritreſſe*pec 
Moines. Vampires. _ Faettr 
de ce: 
en po 
le cac 
lui pi 
dans | 
ſicide. 


Glo 


Freres. Tous les Chrétiens ſont Fre 
res; C'eſt-a-dire, ſont en querelle pou 
la ſucceſſion de Monſieur leur Pere, don 
le Teſtament eſt devenu fort obſcur 
graces aux freres Theologiens. Nara 
concordia fratrum, + 3 5% con. 0 

: 7 


* 


„ 
Fripons. Voyez Pretres, Jongleurs. 
Voleurs. Comediens, Sc. | 


Froc. Habit facre, reſerve pour les 
Moines, qui {ont des hommes £ Dieu. 
Par un miracle Etonnant le Froc leur 
communique le don de continence des. 
qu' ils Pont endoſſe. Nous en avons la 
preuve dans le chien de Mr. de Maule- 
: {MY vrier, dont parle l'ami Rabelais. 

Þs | — 

Fe | © 

PIctt : G 
ones Glazve: Jeſus- Chriſt, pour le bien 
oi du genre humain, eſt venu apporter le 
t ei Glave; VEgliſe de Dieu, qui eft fort 
ſujette à fe facher, poſſede dans fon ar- 
- pa ſenal deux Glaives; l'un eſt le Glaive 
. mie}/pirituel , qui vous expedie les ames 
ch autre eſt le Glaive temporel, qui vous 
4reFexpedie les corps; c'eſt le moyen de 
mettre les gens a la raiſon. Au defaur 
de ces deux Glaives, l' Egliſe eſt encore 
en poſſeſſion d'un petit coutelet, mais elle 
le cache avec ſoin de peur qu'on ne le 
lui prenne; elle ne s' en ſert jamais que 
dans les grandes occaſions. Voyex Ree, 
ſicide. . e 


Cloire de Dieu. 


Fro 
don 


ſcur 
ara 


Fri 


Nous ne pouvons 
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douter que Dieu ne ſoit fier comme un imme 
Ecoſſois; ſes Miniſtres nous le diſent 3 = due 
chaque inſtant; c'eſt pour la plus gran- bien 
de gloire de Dieu qu'ils culbutent Puni- If es 
vers; ce qui eſt très - legitime va que ſont 
Dieu n'a cree Punivers que pour ſa gloi- pect 
re, qui ſe confond toujours avec celle I fu 
de ſes Pretres. | | | 


Grace. Dont gratuit, que Dieu don- 
ne à qui bon lui ſemble, en ſe reſer- | 
vant, comme de raiſon, le droit de pu- FT 
nir tous ceux a qui il wa point voulu , 
la donner. Il weſt point encore bien 
decide fi pour produire ſon effet la grace 
doit Etre efficace ou /uffiſante; il faut at- 
tendre que Dieu nous donne ſa grace 
pour ſavoir à quoi nous en tenir fur la 
nature de ſa grace. e 


* A 
tres 
la cat 
font « 
ment 
parole 
| peut 
Grandeurs. L'Eglite de Dieu mepriſe plait 
les grandeurs de ce monde; ſes Minis- 225 
tres n'en ſont aucunement curieux; les 4 
Eveques ont une averſion marquee pour 
les titres, les cordons-blens , les equi- 
pages &c. ils ſont ſur- tout tres-offenſes 
quand on leur donne le titre de gran- 
dieur. 85 | 


liſe x 
er les 
Toute 
logien: 
qui on 
| | loir la 

 Guerres de Religion. Saignees ſalutai- D'o¹ : 
res & copieuſes que les Medecins de nos fin 


4 


Fit 5 
ames ordonnent aux corps des nations, 
que Dieu veut favoriſer d'une doctrine 
bien pure. Ces ſaignees ont ete frequen- 
tes de uis la fondation de l' Egliſe; elles 
ſont devenues tres - neceſfaires pour em- 
pecher les Chretiens de crever de la ple- 
nitude des graces que le ciel repand ſur 
cux. 55 | | 9 55 


— 
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Hlaine. Sentiment louable & necEſſai- 
re a tout bon Chretien, quand ſes Pre- 


tres jugent à propos de Pexciter pour 


la cauſe de Dieu, dont les interets leur 
font connus, vii qu'ils y ſont commune- 
ment pour quelque choſe; ainſi, fur leur 
parole & ſans bleſſer la charite, un devot 
peut hair en conſcience quiconque dé- 
plait a ſon cher confeſſeur. 


Hirtfies. Elles ſont nécéſſaires 4 PEx 


pe pour exercer les talens & deèrouil- 


er les rapieres de nos gladiateurs ſacréès. 


Toute opinion contraire a celle des Theo- 


logiens en qui nous avons confiance, ou 


qui ont aſſez de credit pour faire preva< 
bir la leur, eſt viſiblement une * 
D'ot Pon voit que les heretiques ſont 
toujours ceux * les Theologiens 


2 
jk 
4 
ii 
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F 
qui n' ont point aſſez de bataillons poui 
by rendre Orthodoxes. 5 

Hiterodores. Ce ſont tous ceux qui 
ne penſent pas comme les Orthodoxes; 
ou qui n' ont pas la force de ſe rendre 
Orthodoxes. | 
Hierarchie. C'eſt Vordre des rangs di- 
vers qu'occupent les Miniſtres de Jeſus- 
Chriſt daris la maiſon de ſon Pere, od il 


a dit lui- meme qu'il n'y auroit ni pre- 


miers ni derniers. Mais la femme de Je- 
ſus- Chriſt qui s' entend bien mieux que 
lui en affaires, en a decide tout autre- 
ment. II y a maintenant dans la famille 


divine autant de diſtance d'un Eveque 


A un Cure, que du bon Dieu à Saint 


Crepin, qui n' toit qu'un cordonnier de 


Soiſſons. 

Hiſtoire Ecclefaftique. Etude très- nẽ- 
ceſſaire aux gens d' Egliſe, mais tres- 
nuiſible aux Laiques, qui pourroient bien 
ne pas avoir toujours une foi aſſez ro- 
buſte pour n' etre point ſcandaliſes des 
pieux 1— es Miniſtres du Sei- 
o 1 
Haolocauſtes. Victimes roties ou bralees 
en ſacrifice. La Divinite eut de tout 
tems un goũt marque pour la chair gril- 


(17) 

ee, vũ que ſes Pretres en tiroient bon 
partiz depuis le Chriſtianiſme ſes Pretres 
plus definterefſes, lui font bien griller des 
yictimes, mais ils s' abſtiennent de les man- 
ger, leur cuiſine eſt aſſeʒ bien pourvue 
fans cela. > HY > 
Homme. L*homme ordinaire ſe definit 
un animal compoſe de chair & d'os, qui 
marche a deux pattes , qui ſent, qui penſe, 
qui raiſonne : ſelon PEvangile & Jean Jac- 

ues, Phomme ne doit ni ſentir, ni pen- 
ſer, ni raiſonner; il devroit meme, pour 
bien faire, marcher à quatre pattes, afin 
que ſes Pretrcs puiſſent avec plus de fa- 
cilite lui monter ſur le dos. . 
Le vieil homme. C'eſt homme dans ſon 
ctat naturel, c'eſt-à- dire, corrompu, 
aſſez deprave pour aimer ſon bien- Etre, 
& aſſez foible pour le chercher. Le fils 
de Dieu a fait de ſon mieux pour ancan- | 
tir le vieil homme, mais ainſi que ſcs 
Pretres il' y a perdu juſqu' ici ſon latin, 
il faudra voir ſi par la ſuite ils s' en ti- 
reront à leur honneur. 


Huonnôte- homme. Il eſt impoſſible de 

etre ſi l'on weſt intimement convaincu 

que VEgliſe eſt infaillible, que ſes Pre- 

tres ne peuvent ni mentir ni avoir la ber- 

ue; il eſt cyident 2 homme qui ne 
13 
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eraint pas d'etre damné dans Fautre 


monde ne ſentira jamais qu'il faut etre 


eſtimable en celui - ci, & ne craindra 
i =_ les chitimens ou les mepris de 1; 
SOCIETE. . 
_- Hipitaux. Fondations pieuſes en faveur 
des pauvres, c'eſt- a· dire de ceux qui ad- 
miniſtrent leurs biens. Dieu recompenſe 
communẽ ment des cette vie les ſoins cha- 
ritables qu' ils accordent aux pauvres, il 
n'eſt gueres d' adminiſtrateur qui ne faſſe 
très- bonse chere, & qui ne ſe trouve treès- 
bien a Phopiral. 3 


Humanité. Vertu de la morale profa- 
ne, qu'il eſt necefſaire d' ẽtouffer quand 
on veut Erre bon Chrẽtien; elle ne s'ac- 
corde preſque jamais avec les interets de 
la Divinite , dont, avec de Phumanite, 
les Pretres feroient trop maigre chere. 
D'ailleurs ils ſont ſi occupes des interets 
du Ciel qu'ils n'ont gueres le tems de ſon- 
ger à ceux du genre humain. 

Si les Pretres n' ont point d'humanitẽ en 
revanche ils nous font faire de bonnes Hu- 
_ manites, qui conſiſtent a nous apprendre 
un peu de mauvais latin & beaucoup de 
Catechiſme. V. Education, Univerſites. 


Humilite, Vertu Chretienne qui pres 


"Tas 3 » 
pare à la foi; elle eſt ſur- tout tres-utile 
aux Miniſtres de PEvangile , aux lumie- 
res des quels il eſt tres · important de d- 
ferer par preference aux ſiennes. Elle 
onſite a ſe mepriſer ſoi-mEme & à crain- 
dre l'eſtime des autres; on ſent combien 
cette vertu eſt propre a former des grands 
hommes. Dans I' Egliſe de Dieu tout res- 
= Phumulite. I 

les, les Jeſuites ſont humbles; un Car- 
dinal ne s'eſtime pas plus qu'un Gardien 
des Capucins ; le Pape ſe met humble- 
ment au deſſus de tous les Rois, & les 
Rois ſont fort humbles envers le Suiſſe du 


Paradis. 5 


Hypocrifie. Moyen facile de parvenir 
en mettant le Clerge dans ſes interets. 
Les Hypocrites ſont d'un grand ſecours 
à la ies. de Dieu; ils la defendent com- 
munement avec bien plus de zEle que les 


devots ſinceres qui ſont ſouvent trop ſim- ' 
ples. Cet Article eſt de M. le Marquis de 


Pompignan. 


— 
88 


_ — _ 
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Janſaniſtes. Catholiques bitards „ qui 
en depit du tres-Saint Pere, du Clerge 


& de la Cour, veulent a toute force pas- 


Les Eveques ſont hum- 
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ſer pour tres-orthodoxes. La grace effi- 
cace n'a pu encore juſqu'ici ſe faire goũ- 
ter a la Cour; en recompenſe elle a pour 
elle la rueS. Honore, le Marais & les Hal- 
les, fans compter pluſieurs de Noſſeig- 
neurs du Parlement. Les Janſeniſtes ſont 
aſſez doux quand ils ne ſont point les plus 
forts ; leur charite s' aigrit un peu quand 
ils ont la force en main. Malgre l'auſté- 
rite de leurs mceurs, leurs fronts ſe deri- 
dent quelquefois à la vue des miracles 
eclatans que Dieu opere chaque jour 2 
la ſourdine en leur faveur: c' eſt ſur- tout 
en Careme que leur gayete ſe deploie; 
pour Vedification des gens de bien Sceur 
Francoiſe donnoit ci-devant un bal prie, 
le jour du Vendredi-Saint, rue Saint De- 
nis, dans une allee vis-a-vis de St. Leu 

& St. Gilles. On dit qu'elle eſt morte a 
force d'y faire les beaux bras. V. Convul- 

fionnaires & Secours, Cet Article eſt de 
Mr. Abraham Chaumeix. | 


Taees inndes. C'eſt ainſi que Von nom- 


me des notions que les nourrices & les Pre- 


tres ont inſpirees de ſi bonne heure, & 


qu'ils ont ſi ſouvent repetees , que, de- 
venu grand, Von croit les avoir cu tou- 
jours, ou les avoir recues des le ventre 


de ſa mere. Toutes les idées du Ca- 


techiſ. 


nees. 


Idol 


rend ? 
il nei 


ſans c. 


moins 
de ſe 


ger 1. 
Theſe 


Jer 


Pune 
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H- Aeéchiſme ſont évidemment des id&es in- 


neces. b 


Holdtrie. Culte Religieux que l'on 
tend à des objets materiels & inanimès; 
il neſt du qu' au vrai Dieu & ne peut 
fans crime ſe transferer aux creatures, à 
moins qu'il ne prit fantaiſie au vrai Dieu 
de ſe changer en 8 ou de chan» 
ger la gauffre en lui, ce qui change la 
8 | J „„ 


Feruſalem. Il y a deux villes de ce nom, 
une fituee en Jude, & l'autre au cin- 
quantieme degre des eſpaces imaginai- 
res. Cette derniere eſt, ſelon St. Jean, 
une belle ville toute de diamans, d' e- 
meraudes & de rubis; les Chretiens, qui 
ſe ſeront bien maceres ici - bas, iront y 
faire bombance un jour. it? 


Jeſuites. Moines tres-noirs & tres- 
guerriers, qui depuis deux fiecles ſont 


venus ranimer la foi mourante. Ce ſont 


les Janiſſaires du Pape, à qui ſou- 
vent ils font d'afſez mechantes affai- 
res. Ils ſont les depoſitaires du Coute- 
let de PEgliſe , dont le manche eſt. 4 
Rome chez V Aga des Janiſſaires: depuis 
peu le P. Malagrida en a perdu la lame 
en Portugal, & 3 confreres en ont CtE 
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de la Bulle Unigenitus. 


nous laiſſer perir d'inanition. 
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dangereuſement bleſles. 


du R. P. Crouſto. 


- Feſus* Chriſt. Nom que prit autrefoi 
la Divinité, lorsqu'elle vint incognito fai 
te un tour en Jude, on, faute de dé 


Eliner ſon vrai nom, elle fut pendue 
comme un eſpion. Sans cet heureux 
guiproguo le genre humain ertoit perdu; 
4] n'auroit eu ni Theologie ni Clerge, 
& la France weut. jamais entendu parler 


- Fehne. Abſtinence de nourriture. C'e 
une pratique tres - agreable a la Divini- 
te, qui ne nous donne des eſtomacs & 
des alimens que pour nous inviter 3 
Quand on 
ne peut jeuner ſoi-meEme il eſt bon de 
faire jenner ſes gens. Un des grands 


avantages du jeune c'eſt de nous diſpo- 


fer à voir ce que les Pretres veulent 
nous montrer; quand Peftomac eſt vui- 


de la tete eſt diſpoſce à battre la cam- 


pagne. S. Bernard nous apprend que 
quand le corps jeune notre ame fait bon- 
ne chere & devient graſſe à lard. 


Ignorance. C'eſt le contraire de la 
ſcience, & la premiere diſpoſition à la 
foi. On en ſent toute Vimportance pour 


Cet Article er oi 
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zlus d 


charit 


Clerg 
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infde] 


enfin 


à not! 
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In 
par- 
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le Arkgliſe. Depuis que les ee ſont 
plus duement 1gnorans, la foi diminue, la 
Icharitè ſe refroidit, & les actions du 


Clerge. ſont bien tombèbes ſur la place. 


Imitation. La Religion Chretienne 
Fous ordonne d'imiter le Dieu que nous 
dorons. D'od l'on voit que nous des 
Frons tendre des piéges aux hommes, les 
punir d'y avoir donné, exterminer les 
nfideles, noyer ou brüler les pecheurs, 
enfin nous faire pendre afin de reſſembler 
notre divin modele. „ 


Immatériel. C'eſt ce qui reſt point 
matériel, ou ce qui eſt ſpirituel. Si vous 
voulez quelque choſe de plus, adreſſez- 
vous a votre Cure, qui vous prouvera 
de que Dieu eſt immateriel, que votre ame 
ndsſeſt immatérielle, qu'un ange eſt imma- 
Po- Iteriel, que l'argent de l' Egliſe eſt im- 
lent materiel: ſi votre eſprit trop materiel 
'W-Yn'y comprend rien, atrendez que la fot 
m-Fvous vienne, ou craignez que votre es- 
que ſ prit bouche ne ſoit un jour materielle- | 
on ment ou ſpirituellement grille pour avoir 
Pte trop materiel. Bs, | 
la 7mmenſe. Dieu eſt immenſe, il eft 


a par-tout, il remplit tout. II eſt donc 
ur dans moi quand je fais une ſotiſe? Eh! 


R 
point du tout, grand Nigaud! Il e 
par- tout, ſans neanmoins Etre dans vous; 
ah! j'entends, c'eſt un myſtere. 


res- ir 
contrib 
11 la 8 
mecha 
ux 1tr 
commi 
traitre. 


| Immortalitt. * Qualité propre à notre 
ame, qui, comme on fait, eſt un es- 
prit; or un eſprit eſt une ſubſtance qu 
nous ne connoiſſons pas; donc il eſt de- 
montre qu'elle ne peut ſe dẽtruire com- 
me les ſubſtances que nous connoifſons, 
II eſt eſſentiel pour I'Egliſe que nos ames 
ſoient immortelles , ſans cela nous pour» 
rions bien n'avoir pas beſoin des Minis: 
tres de VEgliſe, ce qui forceroit le Cler- 
ge de faire banqueroute. + 


Impe 
dans le 
qu'a 1: 
impe: 
horr1b! 
1 qui 
Ie parc 
Immuable. Dieu eſt immuable, c'eſt» 
a-dire weſt point ſuſceptible de chan- 
ger; cependant nous trouvons dans ſes 
papiers que ſouvent il a change de pro- 
jets, d' amis & meme de Religion: mais 
tous ces changemens ne peuvent nuire a 
ſon immutabilite, ni a celle de ſes Pre- 
tres immuables, qui jamais ne changent 
d'avis ſur le deſſein de mener les laiques 
par le nez. 


Impi 
fie Pl 
''mpe 
devots 
_ 

mme 
ie CO! 
vouſin 
gueule 


Imf 
Immunitès. Privileges très- prudem- Iteinte 
ment accordes par les Princes ou phatot du Cl 
par la Divinite meme a ſes valets-de- pied; , 


en vertu des immunites ils peuvent Etre Imp 


avoir 


* 


: "RF ne 
res - infolens ici - bas, & ſont exemts de 
contribuer comme les autres aux beſoins 
de la Societe, Dieu weſt jamais de plus 
mechante humeur que quand on touche 
wx 1mmumtes de ſes gens; il s' en venge 
communement ſoit de vive force ſoit en 
de Straitre. - £ F 


mM [mpenitence. C'eſt un endurciſſement 
s. dans le peche; quand on perſevere jus- 
mesfgqu'à la mort dans fa rebellion à VEgliſe, | 
Uur-Jimpenitence s'appelle finale, c'eſt le plus f 
15:Yhorrible des peches, aux yeux du Cler- 
0 qui ne peut conſentir que jamais Dieu 
e pardonne. 5 . 


a] 
+ 
7 
" 
7 
7 
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EY 


eſt-Eld Impies. Ce ſont des gens qui ne ſont 
any 'n pieux, ou qui manquant de foi ont 
impertinence de rire des choſes que les 
devots & les Pretres ſont convenus de re- 
s pans comme ſerieuſes & ſaintes. Une 
mme impie eſt celle = weft pas une 
je comme ſa commere la devote, ou fa 
voiſine la Janſeniſte, ou ſa Tante la béẽ- 
gueule. x = 


Impiete. C'eſt rout ce qui porte at- 
m- teinte a Vhonneur de Dieu, c' eſt-à-dire 
r 3 
Inplicite. C'eſt le caractere que doit 
ayor la foi quand elle eſt bien condition- 


; Cn} 
nee ; cette foi eſt la meme choſe que] Ving 
la; foi du charbonnier; elle conſiſte ligne « 
ne jamais douter de ce que dit M. lroſcri 
Cure, quand on eſt Catholique; de ceſſeles 
que dit le Profeſſeur Vernet quand on peler 
eſt Genevois; de ce que dit le Muphti, Nevroi 
quand on eſt un Bourgeois de Conſtan- dago 
tinop le. | Inca 


Indortant. II n'y a rien de plus impor-· Ne cro 
ant au monde que ce qu'il importe auxſſſicrs de 
— de faire regarder comme impor-· Petiſſe 
tant. Le monde Chretien a eu depuis uif; 
pluſieurs ſiecles le bonheur d' etre trou-nctan 
ple pour des mots importans, des argu- iendr 
mens importans, des epoques importan- Inne 1 
tes, des Ceremonies importantes, des Ca- Nrouve 
puchons importans, des Bulles très-im- Nrantiq; 
portantes &c. N 


Impoſition des mains. Ceremonie ſacree Le pec 
requiſe pour faire des Pretres, & non des Le per 
impoſteurs comme ſon nom ſembleroit IH! 
Findiquer. Par cette ſainte Magie, qui IL 4 
s' appelle chirotonie, le — des- e 7 


cend fur le Crine d'un Pretre, qui des 
lors ne peut plus dire que des verites , I Quan 
pourvù neanmoins que ce qu'il dit ſoit Au 7 
approuve de ſon Eveque, qui tient tou- ILa G- 
jours, comme on fait , la foi de la pre- Des a 
miere main. 5 3 


Lans 


(Cm, 
Inprimerie. Invention diabolique & 
ligne de l Ante-Chriſt ; elle devroit etre 
Wroſcrite de tout pays Chrétien. Les 
fdeles n'ont pas beſoin de livres, un cha- 
pelet leur ſuffit. Pour bien faire on ne 
levroit imprimer que le breviaire & le 
dagogue Chretien, 
Incarnation. Tout Chrétien eſt oblige 
le croire que l'eſprit, qui remplit l' uni- 
ers de ſon immenſite, s' eſt autrefois ra- 
xetifſe de maniere i tenir dans la peau d'un 
uif; mais il ne s' eſt pas bien trouve de la 
netamorphoſe , on aſſure qu'il n'y re- 
riendra plus. Ceux qui voudront ſe faire 
me idee claire de ce myſtere ineffable, 
rouveront de quoi fe ſatisfaire dans ce 
Fcantique de M. Simon Le-Franc. 8 
NT 
reel Le peche de notre premier Pere 
des Le perdit & tous ſes deſcendans : 
-oit Mais le courroux dun Dieu tout debonnaire 
qui N Cin 4" erre eternel, ne dura guere 
es- Ie quatre mille ans. 
des - „ W W | 
es, and il eut donné ce peu d'anntes 
olt ¶ Aux tranſports d'un premier mouvemem, 
u- La Grace vint changer les deſtinees 
re« ¶ Des ames qui ſe trouvoient damntes 
Jans [avoir comment. 


| 
3 
| 
| 


N'ai-je pas Ia, pourſuit-il , quelque Ange 


O ſont- ils donc? Il faudra que jen change. 
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PR: 


i fo 


Pour reparer le ing; 45 la Poume Et e 
Poici donc ce qu'à ſon fils il dit: Des. 
Allez vous faire, courez vous Faire Bomm. Beni 

Souffrez, mourez : @ cela voici comme Le 4 
Le fils repondtt. 1 * 


Fobtis, mais je ne puis vous tairs 9 
Un fait que vous ne pouvez nien; ee 
Je ſuis Dieu comme vous, mon cher Pere ſ Pa 
Devenir homme, u eſt- ce pas me faire 


5 2 payé. 
D' Eveque „ 33 que 
Alte-la, mon fils, c eſt un Myſtere ** 
2 tl faut croire avec ſoumiſſion. : 

ous naitrez d'une vierge Mere, Int 
Jai mon Saint-Eſprit pret & lui fairs henſi 
L'operation. ligion 
* * * comp 


voir 


4 
Pret 2 faire une commiſſion ? cree. 


thc 

He, Gabriel, ſur ce plan qu'on m "—_— ne 65 
L'incarnation.” | 

TP = 

e part, vole ſur 7 Hemiſphere ; fait d 

Va chez la femme d'un charpentier. ien 


C'eſt un drole, on wa ꝗqu'd le laiſſer faire, yoit 6 
N oc wentend 1 mieux & nouer une a fare , 


- * 


(129). 


— © eu * N 
Il fait ſon compliment des qu'il entre, 
Et comme un ange il a de Peſprit 
Des graces, dit-il, vous tes le centre, 
ney Benit-ſoit le fruit de votre venire c 
Le compliment prit. 85 3 
. 
Inceſte. Crime contre nature qui Etoit 
ermis du tems d' Adam & que ſouvenr 
e Pape permet encore quand il eſt bien 
paye. C'eſt un peche impardonnable 
que de coucher avec ſa maraine , Pon = 
commet alors un inceſte ſpirituel, ce qui Fi 
eſt auſſi terrible qu'un inceſte corporel. 3d 


ere 


Tncompreben/ible. Dieu eſt incomprèẽ- 
henſible ainſi que les myſteres de la Re- | 
ligion : 1] n'y a que les Pretres qui y 1 
comprennent quelque choſe, ce qui fait 
voir la profondeur de leur caboche ſa- 
oC... 


ue 


Inge. 
nge 


tncredules. Ce ſont des coquins qui 
ne ſont point credules; ils ont Pimper- 
tinence de ſuppoſer que Dieu pourroit 
bien n'avoir pas dit tout, ce qu'on lui 


fait dire, & que ſes Pretres pourroient 
. Pien vouloir en donner à garder. On 
alte yFroit evidemment que des gens de cette 
ez frempe ſont ä Clerge & par 


+ 7 


Faw) 
conſequent à la Societe, qui ne peut ſe 
— Clerge. D'ailleurs 9. Augus- 
tin, qui y avoit bien reve, nous aſſure 
que Fineredalite eſt le pech# des ptches. 


Indefeftibilitte. Dieu lui-meme a pro- 
mis i ſon Egliſe qu'elle ſeroit toujours 
zimable, qu'elle ne vieilliroit point, 

qu'elle ne radoteroit jamais, que les por- 
tes de Venfer ne prévaudroient point 
contre elle. Malgre ces aſſurances elle 
fait le Diable à quatre auffitdt qu'on lui 
dit un mot de travers, ce qui ne vient 
pas de ce qu'elle manque de foi, mais de 
ce qu'elle craint de manquer d' argent & 
de credit, qui lui ſont très - nëceſſaires 

pour alimenter fa foi. 
fide 


Indulgences. Graces ſpirituelles 
YEgliſe ou le Pape accordent aux 
les, dont l'effet eſt de remettre les p&« 
<hes paſſes, preſens & futurs. Ces in 
dulgences ne doivent point ſe confondre 
| myec ce que les profanes nomment de 
Pindulgence, c oſt une diſpoſition dont !- 
Clerge ne doit jamais fe piquer.. 
. Ineffable. Toutes les qualites divi 


ſont ineffables, c'eſt-i-dire au deſſus d 
toute expreſſion, au deſſus de Vintelli 


tres 
Chr 
qu'il 
lorſq 
que 


de 4 
Eveq 
errer 
decid 
ſont : 
ciſion 
Pape 
tres © 
veérité 
tout 


jouiſſe 
qu'il ) 
tout P 
ment 1 


Infi 


u ce 
me. 


les Th 
uſqu'o 


ge 1 
me lui 


gence humaine. Mais comme les Préffuiſſan 


E . 
e || tres en raiſonnent ſans ceſſe, les bong 


Chretiens doivent pieuſement ſuppoſer : 
iſent, 


So Ks; 4 OY N _ 3 

re | qu'ils ſavent tres- bien ce qu' ils 
lorſqu'ils parlent de choſes ineffables aux- 
quelles le vulgaire ne comprend rien. 


Eveques aſſembles en corps ne peuvent 
errer ſur la foi, toutes les fois qu'ils ne 
nell decident rien, ou toutes les fois qu'ils 

ſont aſſez forts pour faire paſſer leurs de- 
cifions. Suivant quelques Chretiens le 
del Pape eſt infaillible, mais beaucoup d au- 
& tres ont le courage de douter de cette 

verite. En general on peut dire que 
tout Pretre , tout Cure, tout Prédi- 
cant, tout Rabbin, tout Iman, &. 
jouiſſent de Vinfaillibilite toutes les fois 
qu'il y a du danger à les contredire ; 


in Iment infaillible. | 
iini. C'eſt ce qui n'eſt point fini 


me. Dien eſt infini, c'eſt - à · dire que 
les Theologiens ne ſavent point au juſte 
vinelluſqu'où ſes qualites 8'Etendent. Le Cler- 
15 ddgé partage avec Dieu infinite 5 com- 
relive lui il eſt infiniment ſage, infiniment 


Pre puiſlant , | * z teſpectẽ par. les 


TIafaillibilite. Privilege excluſif acc _ 
de a VEgliſe par la Divinite meme. Ses 


f Itout Pretre qui a du pouvoir eſt evidem- 
| . 


Ju ce dont on ne connoit point le ter- 


act xt. 


des privileges, des ben&fices qu'on leur 


Þ manger , auſſitot ils vous declarent | 


quand ils veulent concilier les choſes, 0 


_ difficultes qu'on leur propoſe; les inj 


 dnquifition, Tribunal ſacrẽ, c'eſt- 


1 - 
Chrẽtiens qui ſont d'une infinie ſimpli- 
CitE. 1 . dire 
Ingratitude. Diſpoſition odieuſe dare nes, 
les haiques , qui ne doivent jamais per · qui o 
dre de vue les obligations infinies qu'iſde 3 
ont à leur Clerge 3 celui- ci peut etre cauſe 
ingrat, Celta Aire il ne doit avoir ob · dent 
ligation a perſonne ici- bas des revenus, {Trib 
Pavar 
thodo 
toujo 
ti po 


tempe 


donne; ceux qui les leur donnent ne 
ſont jamais que des inſtrumens dont Dieu 
ſe ſert pour obliger ſes amis du Clerge 
Les Pretres ſont en conſcience oblige 
d*ctre ingrats, ne fiit-ce que pour acjuſqu' 
complir Ta Prophetie de Michee qui din F. 
deux que / on leur donne quelque choſpunal. 
In 
Fucls 
du Say 
reille. 
Dieu { 
faire « 
tonne 
once. 
res ſont des argumens tres-conyainquans tuft , 
cependant il eſt encore plus ſür de rent 4 
pondre par des fagots. | FE 

mire. 


ent en 
du dro 


guerre Nos Pretres ſont trop polis pou 
dementir un Prophete. ” 
Injures. Expreſſions polies & chari 
tables, dont les Theologiens ſe ſerven 
entre eux , ou contre leurs adverſaires 


bien quand il s'agit de repondre a 


= 
dire, compoſe de Pretres & de Moi- 
lan nes, independans de la puiſſance civile, 
er · qui ont, comme de raiſon, recu le droit 
vide juger fans ny 2 dans leur propre 


arrelcauſe & de faire briiler ceux qui plai- 
ob · dent contre eux. A l'aide de ce faint 
Tribunal les Princes qui l'autoriſent ont 
Favantage d'avoir des ſujets bien or- 
thodoxes , bien devots, bien gueux & 
toujours bien diſpoſes a prendre par- 
ti pour le Clerge contre la puiſſance 
emporelle. C'eſt bien dommage que 
juſqu'ici l'on reait . point encore ſenti 


Ibunal. 


Inſpirations. Ce ſont des vents ſpiri- 
uels partis ſoit du croupion ſoit du bee 
du Saint-Eſprit, qui ſoufflent dans les 
Sreilles de quelques hommes choiſis, dont 
Dieu ſe ſert comme d'une ſarbacane pour 
Hire connoitre ſes volontes au vulgaire 


Once. 


Fattre la raiſon des fideles qu'on veut ins- 
ruire, Ces fonctions ſublimes appartien- 
ent excluſivement au Clerge, qui jouit 


I 3 


n France Vutilite d'un ſi faint Tri- 


tonne des belles choſes qu'on lui an- 


Iuſtructions Chretiennes. Elles conſis- 
gent à conter des fables ſacrẽes & a com- 


du droit divin de rendre les peuples auſſi 


r 


„„ 


imbecilles & auſſi fousque leurs interety 
le demandent. „ | 


Interdit. Chitiment epouvantable que 
les chefs de VEgliſe infligent quelquefois 
aux ſujets des Princes qu'ils veulent met- 
tre à la raiſon. Il conſiſte à priver les 
peuples du culte, des ceremonies & des 
graces ſpirituelles ſans leſquelles les bled; 
ne leveroient point & les vignes ſeroient 
infailliblement gelees. Les Papes em- 
ployoient autrefois ce remede avec ſuccè 


Contre l'indocilitè des Souverains, ils e 


ſont plus chiches depuis que la foi gc! 
morfondue fur la terre. 


- DFitertt, Les Miniftres de l' Egliſe ſont 
de tous les hommes les plus dEfintereſſe 
pour eux-mèmes; ils n'ont jamais en vue 
que les intErets de Dieu, qui, comme 
on fait, eſt tres-interele, ainſi que ſo 
Fpouſe qui nc Veſt pas moins que lui 
— a beſoin d' argent pour faire al 
ler le ménage. On fait que les Pretre 
prennent un grand intEret aux ames 
quand ces ames ſur - tout s'intereſſent a 
Clergé. ” 


Taterpretes. Ce ſont de faints chican 
neurs que PEglife charge de ſes affaire 
Lorſqu' elles ſont bien embrouill&es; à for 


(iz) | 
ce de rèver ils parviennent commune = 
_ à fairc perdre le proces au bon 


Jonas. Prophete hargneux & colere; 
il fut trois jours dans le ventre d'une ba- 
leine, qui fut à la fin 2 de le vo- 
mir, tant un Prophete eſt un morceau 
difficile à digerer. Dieu le chargea de 
mentir de ſa part aux Ninivites, ce qui 
lui donna de l' humeur; un Prophete 
communëẽment ne cherche que playe & 


bee, | 
Jongleurs. Faiſeurs de tours de gibe- 


ciere, qui par leurs tours merveilleux en 
impoſent au vulgaire dans toutes les na- 
tions. Les Pretres des religions fauſſes 
ſont de faux jongleurs ou des fripons; les 
Pretres de la vraye religion ſont les jon- 
gleurs veritables que Von doit reſpecter, 
ſur tout quand ils ſont à portce de jouer 
de mauvais tours. | 


Jioſeph. (S.) C'eſt le Pere putatif de 
Dieu le fils; le modele des bons maris 

le Patron des Cocus. II Etoit ſujet 5 
ayoir des viſions cornues tandis que fa 
chere moitie ſe divertiſſoit avec Dieu o 
fes Anges, ou bien avec Pantere. 


* 


ret; 


Fes 
fois 


ſont 


* 


can 
ure 
for 


| „„ 

fon fardeau eft leger. Pour les portes 
lus leſtement il s'agit ſeulement d'avoir 

des Epaules bien fortes, une echine bien 

ſouple, & de donner fa bourſe a porter 

aux voituriers qui nous attelent. | 


4 Jubils. Tems de r6crbation & de 


payer que le Pape accorde a ſes Bre- 
is pour $'ebaudir dans le pre ſpirituel 
par mille pratiques amuſantes, qui con- 


tribuent toujours a fumer le terrein de 


FEgliſe. 


Jude. Pays pierreux & ſterile, a pet 
pres auſſi vaſte que le Royaume d'Ivetot, 
qui, par un miracle ſurprenant, produi- 
ſoit a ſes Rois autant de revenus que l' Eu- 
rope entiere, les fraix de la tribu de Levi 
deduits. 


Jugement dernier. Quand le Pere Eter- 
nel en aura aſſez des ſotiſes qu'il fait faire, 
qu'il laifſe faire, ou qu'il permet de faire 
a ſes creatures, qu'il a fait ſi ſottes, il les 
raſſemblera toutes dans la petite vallee de 
Joſaphat, pour leur faire rendre compte 
de leurs ſotiſes, comme s'il n'en eũt 
point connoiſſance; après quoi Pon as- 
ſure qu'il fermera boutique pour tou- 
jours, & l' univers n' aura plus ni Theo- 


logiens ni Theologie, pour le punir de 
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EN 
'en avoir pas mieux {iu profiter. Le 
ugement dernier ſera precede d'un ju- 
gement parciculier , dans lequel chaque 
omme apres ſa mort rendra compte à 
Dieu, qui fait tout, des actions qu'il 


= 3 = 


ourroit 1gnorer. 


>- i 7ugemens temeraires. Ils ſont dẽfendus 
el War VEvangile, ſur-tour aux laiques qui 
1- Wc doivent jamais juger la conduite de 
le eurs guides ſpirituels. S'ils trouvoient” 

n Eveque ou un Abbe en mauvais lieu, 

ls devroient preſumer que c'eſt pour le 
ien des ames, & pour la plus grande 


ty Hloire de la Divinité, qui ne peut Etre 
* FWichee que ſes gens ſe rẽjouiſſent. 
vi £ 7aifs. Nation rempli d'amenite, com- 


oſce de ladres, de galleux, de ro- 
Meux , d'uſuriers, de filoux , dont le 


r- Wicu de Vunivers, Epris. de ſes belles 
© ualités, eſt jadis rombe amoureux, ce 
re | 


qui lui a fait dire & faire bien des ſo- 
ſes: il en eſt bien revenu aujourd'hui; 
lepuis que les Juifs lui ont pendu fon 
a Ws, il ne veut plus que des Juifs gril- 
ts; l'inquiſition eſt chargee d'en four- 


* 


nr ſa cuiſine. | 


Juſtes. Ce ſont ceux des Chretiens 
qui ont Payantage excluſif de plaire 4 
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Juſtice qu'il cuit ẽternellement tous ce 


n' ont pas regu la grace de penſer tout 


juſtice Theologique ou divine n'a ne 


| „ 4 
1a Divinitẽ. La terre leur appartient deſ ture 
droit, ils peuvent sien emparer quand ih pyſ;; 


ſont les plus forts. Cava 


Juſlice divine, Elle ne reſſemble au- 7, 
Eunement 2 la juſtice humaine: cepen·¶ ple 
dant les 8 ſavent treès- bien c pour 
que c'eſt. C'eſt par un effet de la jus · I eſt t 
rice Theologique que Dieu fait porterſſ ge « 


2 tous les hommes la peine d'une fauteſ Perr, 


commiſe par un ſeul; c'eſt par juſtice} diſen 
qu'il a fait mourir ſon cher fils innocent belle 
pour appiiſer fa propre juſtice; c'eſt pa le pf 


à qui il refuſe & grace; c'eſt par juſti 
ce que les Pretres font bruler ceux qui 


comme eux. D'ou Yon voit que |: 


de commun avec ce que les hommes on 
appelle juſtice. | | 


— T coat 


A de C 
 Laiques, Animaux profanes ou im à qu 
mondes qui n' ont pas Phonneur de man pieuſ 
ger au ratelier ſacrè: ce ſont les bete . 


de ſomme ou les montures du Clergé ] tribu 


avec cette difference que c'eſt commuſ dre ( 


. nement le Cavalier qui nourrit fa mon Preæti 
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t def} bare, au-lieu que dans VEgliſe de Dien 

d ih Fulage veut que la monture nourriſſe ls 
Cavalier. Yoyez Anes, ſots, Kc, 


 Latine (Eliſe). C'eſt celle od le peu · 
ple qui ne fait plus le latin, continue 
pourtant a chanter en latin; cet uſage 
eſt rres-ſenſe, vũ qu'il convient au Clers 
ge que les Chretiens , ſemblables aux 
yh Perroquets , n'entendent jamais ce qu' ils 
icy diſent , & ne ſoient pas ſtandaliſes des 
belles choſes qu'on leur fait chanter dans 
- PUY le pſeautier diſtribué. ned 
Legendes, Hiſtoires edifiantes & mer- 
_ vcilleuſes que l'on ne lit plus aſſez de- 
puis que des critiques eſprits forts ont 
refroidi la credulite des fideles. PO 


Lettres. Elles ſont inutiles a PEgli- 
_ ic, dont les ſaints fondateurs furent igna- 
I res & non lettres ; les ſeules Lettres 
— dont l'Egliſe ait beſoin ſqnt les Lettres 
F ci 
5 Lfvites, Ce ſont les enfans de Levi 
my i qui, pour les recompenſer de leur 
nan picuſe ferocite, le doux Moyſe confis 
les: fonctions du facre Miniftere. La 
ges tribu de Levi avoit EgorgE par ſon or- 
muf dre ſes chers concitoyens, que le grand 
noa Pretre Aaron avoit fait prevariquer. 


— 


— 
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D'ou Von voit que nos Pretres, qui 
ont fuccede aux droits & au zele des 
Levites, ont raiſon de faire egorger les 
coquins que des Pretres ont induits en 
CITEUT, | 7 | | 


Libertts de I Egliſe Gallicane. Les 
Francois qui ſont legers , traitent ſou- 
vent tres-legerement le Saint Pere; nos 
Miagiſtrats ſont des efprits - forts qui 
nient ſon infaillibilite, qui le croyent 
lui-meme ſoumis à toute PEgliſe , qui 
ent qu'il n'a pas, comme Samuel, 
e droit de depoſer les Rois, ni meme 
de fourrer ſon ſaint nez dans leurs affai- 
res temporelles. Ces maximes ſentent 
furieuſement l'héréſie pour un nez a la 
Romaine. 


0 


LTibertò de penſer. Elle doit ètre re- 
5 avec la plus grande rigueur; les 
retres ſont gayes pour penſer, les fide- 
les wont rien a faire que de payer gras- 
ſement ceux qui penſent pour eux. 


Liberte politique. Elle weſt pas trop 
du gotit de VEgliſe. Le Deſpotiſme 
eſt plus avantageux aux Miniſtres du 
Seigneur; quand le Prince eſt ſelle, tou- 
te la nation eſt bridee ou forcee de plier 
| Jous le joug du Seigneur, qui, comme 


on ſai 
leger. 
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Li 
ſans 
le dai 
tit p 

nee 
Fade 
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tes de 
pour 
neſt 


A 
on ſait . eſt toujours on ne peut pas plus 


Eger. im 


Libertins. L'on doit appeller Liber 


tins tous ceux qui ne croyent point à la 
Religion. II eſt impoſſible d'avoir des 
mœurs quand on raiſonne; il n'y a que 
des Libertins & des crapuleux qui puis- 
ſent raiſonner & douter des droits divins 
ou de Pinfullibilite des Pretres. D'ail- 
leurs il eſt evident que parmi les vrais 
croyans jamais on ne voit de libertinage 
ou de mauvaiſes mœurs. 


„ arbitre. L'homme eſt libre; 


ſans cela ſes Pretres ne 3 point 


le damner. Le libre arbitre eſt un pe- 
tit preſent dont par une faveur diſtin- 
fuer Dieu gratifie l'eſpece humaine; A 
aide de ce libre arbitre nous jouiſſons 
par deſſus les autres animaux & les plan- 
tes de la faculte de pouvoir nous perdre 
pour toujours, quand notre libre arbitre 


n'eſt point d'accord avec les volontes du 
Tout-Puiſſant; celui- ci a pour lors le 
plaiſir de punir ceux qu'il a laifſes libres 


de le faire enrager. 


Ligue. Aſſociation ſainte forme dans 


le 165. ſiecle par l' Egliſe de Dieu, dont 


effet ſalutaire fut de maſſacrer un Roi 


. Erna) 
de France, de dechirer le Royaume & To 
de faire entendre la Meſſe, à un Prince croire 
herẽtique qui sen trouva très- bien. mer 1 


Livres. Il n'y a que les Livres dene P 
plein · chant qui ſoient u- les a l·Egliſe. Ile lo 
Bn peut encore permctire aux Chrè- us. 

tiens de lire imitation de Feſus - Chriſt, a 
Ia ligende dorte & les heures; tous les 
autres Livres ne ſont bons qu'a briller 
ou à placer dans une Bibliotheque de 
Moines ou ils ne ſont pas dans le cas de 


nuire a perſonne. 


ſe rei 
dent 
veron 
bon | 
„ona 
Livre de vie. C'eſt un petit Regiſtreſla lun 
fort court, ou Dieu, pour aider fa mè - Itiens, 
moire, écrit ou fait ecrire par fon pre. Igliſe 
mier Secretaire les noms de cinq ou fix} 
devots, qui pendant chaque ſiecle ont! Lu 
bonheur de lui plaire & de faire honneuſſemm 
au Cletge. | . 
1 3 Chez les profanes c'eſt Vaſque f 
de raiſonner, chez les Theologiens c' eſſſtente 
Part de deraiſonner ſoi- meme ou de defibien [ 
router la raiſon des autres. La logique 
 Theologique devient tres- convaincante 


| y_ elle eſt appuyce par des fuſils & bon ] 
es buchers. | lune 

: Mom 
oint 


logie 


TLogegriphet. Voyez Bible. Oratles 
Thaologis. „ gs Tos. 


"Tay 


& Loupsrarou. II devroit Etre de foi fy. 


NceFcroire z il eſt toujours utile d'accoutu- 

mer les hommes i avoir peur; l' Egliſe 
delle peut qu'y gagner. Le Diable eſt 
iſe, le loup - garou des enfans de quarante 
re- £218. . 


Yo Lnne. Planete od Von aſſure que vont 
Je rendre toutes les choſes qui ſe per- 
dent ici - bas. Les Chretiens y retrou- 


de lreront quelque your leur eſprit, leur 


bon ſens, & ſur- tout les écus quiils 
donnent à leurs Pretres. En — 2 
iſtrela lune influe grandement fur les Chre- 
mè · Itiens, ſur les Chretiennes , & ſur PE- 
ou gliſe de Dieu, qui eſt afſez quinteuſe. 
IIX 
nt! 
neu 


Luxe, L'Egliſe, ainſi que toutes les 
femmes, a, malgre ſon mari, du gour 
=_ luxe & la parure; la Vierge, fa 


ParJoue fa Bru, elle n'eſt jamais plus con- 
c'elflitente que quand on lui met une robe 
deſbien pomponee. | 5 
zique „ 
2 P6chs-capical the awed bs 
1s bon Dieu n'entend jamais raiſon. Par 
June grace ſpeciale les Pretres & les 
Moines en ſont exempts; la Grace, a 
les — nommé, leur vient nouer l'aiguil - 


ette. Un Moine paillard eſt un etre 


elle · mere, n'en eſt pas moins curieuſe 


— 
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de raiſon.  L'on fait d'ailleurs que pouſ ge & 
les Pretres la fornication eſt un cas re par 
ſerve. 1 


Macerations, Ce ſont des moyens inff carne 
genieux de ſe rendre bien maigre. Dielff ſent | 
n'aime point les gros ventres à moin ſupp 
n Bernardin n' en ſoit porteur. I faſſe 


faut que les 2 ſoient bien dẽgraiſſeſ du m 
s'ils veulent ſe fourrer par le guichet dy il y 


Paradis. g rue, 
Magie. II y en a de deux ſortes, | whe 


blanche & la noire. La premiere eſt tres 
ſainte & ſe pratique journellement dani ay, 
PEglife ; ſes Miniſtres ſont des ſorcicyf}]e ma 
qui forcent & Dieu & Diable de faire toufliy'egr 
les tours qu'ils leur demandent. La Ma 
gie noire eſt illicite pour les laiques, i 
n'eſt permis qu' aux Pretres d'avoir affaire 
avec le Diable. 7 


 Mabometiſme. Religion ſanguinair 
dont Vodieux fondateur voulut que fa lo 
Far ẽtablie par le fer & par le feu; on ſent 
la difference de cette religion de ſang & 
de celle du Chriſt qui ne precha que |: payEs 
douceur, & dont en conſequence le Clerſityel} 


1 tha} 
ou gé Etablir ſes ſaints dogmes par le fer & 
rcy par le feu. . e 


Maigre. Les Chretiens Grecs & La- 
tins ſont convaincus que le Très-Haut, 
ſemblable a un Commus de barriere, exa- 
mine avec attention du haut de fa lu- 
carne Eternelle, les marchandiſes qui pas- 
ſent dans Peſtomac des fideles; il ne peut 
ſupporter que pendant le CarEme on 
faſſe entrer des dindons , des poulardes , 
du mouton; mais il eſt tres-content quand 
il y voit entrer des harangs, de la mo- 
rue, des anguilles a la Needham, & me- 
me des ufs, pourvũ que Monſeigneur 
PArcheveque y conſente. : | 


Mal. Ceeſt par le peche d' Adam que 
le mal eſt entre dans le monde; ſi le ſot 
n'eit peche nous n'aurions eu ni la gal- 
Ie, ni la teigne, ni la rogne, ni la Theo- 
logie, ni la foi, qui eſt le remede ſou- 
verain à tous nos maux. 


Mal ſonnante. On appelle ainſi toute 
inairꝗpropoſition qui ne ſonne pas bien aux 
fa lo * des Prètres. C'eſt, par exem- 
1 ſeniſÞſle, une 297 ee mal ſonnante que de 
ng Aire que les Pretres ne devroient pas Etre 
ue ayes en eſpeces ſonnantes des denreesſpi- 
ClerFituelles ou des ſons 1— vendent. 


8* 
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Manichtiſme. Herefie juſtement con- 
damnte & dèteſtée par les Chretiens, 
Les Manicheens admettent dans l' univers 
deux principes ẽgaux en puiſſance, ce 


qui e | | 
mettent un Dieu tout - puiſſant dont le 
Diable à chaque inſtant peut renverſer 
les projets, ce qui eſt très- orthodoxe. 


Mariage. Etat d'imperfection, dont 
TEgliſe a pourtant fait un Sacrement; il 
n'a qu'une choſe de bonne, c'eſt de va- 
loir de l' argent aux Pretres, qui ont fa- 
m_ invente des empechemens afin 
avoir le plaiſir d'en diſpenſer pour de 
argent. e 5 


Martyrs. Ce ſont de faints entete 
qui ſe font empriſonner , fuſtiger , de 
cChirer & bruler pour prouver a Puniver: 
que leurs Pretres n'ont point tort. Tou 
tes les Religions ont des Martyrs; mais 
les Martyrs veritables ſont ceux qui ſon 
morts pour la Religion veritable ; | 
Religion veritable eſt celle qui n'eſt pa 

fauſſe, ou dont les Pretres ont raiſon. 


Maſſacres. Boucheries ſacrẽes, qu 
pour le bien des nations la ſainte Theo 
ogie a fondces ſur la terre, pour Fed! 


abominable; les Chretiens ad- 


rielle 
8 
noien 
roit 
prend 


Me 


Mais j 


fication des Elus & pour le. maintien dien rie 
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« | ta foi. Les bons Catholiques fe rappel- 
. lent avec joye les maſſacres des Albigeois, 
isles maſſacres d'Irlande , & fur-tout le 
-e | faint maſſacre de la Saint - Barthelemi , 
d. dont le faint Abbe de Caveyrac vient 
je de faire Papologie. 


cr Materialiſme, Opinion abſurde, c'eft- 

a-dire contraire à la Thèologie, que ſou- 
ont tiennent des impies qui n'ont point as- 
ill ſez d'eſprit pour favoir ce que c'eft 
va· qu'un eſprit, ou une ſubſtance qui wa 
ſa · aucune des qualites que nous pouvons 
afin connoitre. Les premiers docteurs de V'F- 
del gliſe Etotent un peu materialiſtes z les 
I grivois croyoient Dieu & Vame mate- 
rielle; mais la Theologie a change tout 
etc cela, & fi les Peres de l' Egliſe reve- 
de noient aujourd'hui, la Sorbonne pour- 
very roit bien les faire cuire pour leur ap- 
oui prendre le dogme de la ſpiritualité. 


Matines. Prieres que Pon chante pen- 
dant la nuit dans PEgliſe Romaine, pour 
gempeEcher le Pere eternel, qui eſt ſujet 
à roupiller, de s' endormir ſur les beſoins 
de ſes enfans cheris. au 
"hes  Mechant, Dieu eſt infiniment bon, 
Tedigmais il eft tres-eſſentiel de le faire, fans 
en dlen rien dire, plus 3 que le Dia- 
5 4 


(148) | 
ble; il en revient toujours quelque cho- 
ſe à ceux qui ſavent le ſecret de Vap- 
paiſer; avec un Dieu trop bon le Cler- 
ge feroit tres-mal ſes affaires. 


Medecins. On ſait que les Pretres 


ſont les médecins des ames: ils ont ſoin 
de nous rendre bien galleux afin de nous 
procurer le plaifir de nous gratter long- 
tems. Quant aux remedes qu'ils em- 
ployent, ils ont volontiers recours à la 
purgation, aux ſaignees & fur-tout aux 
cauſtiques. Leurs _ ſont ameres, 
elles ne ſont jamais bien dorèes que pour 
EUR. z | "Mt 
Meditation. Un bon Chretien n'a rien 
de mieux a faire en ce monde que de 
 m&Editer ſans relache les myſteres de {a 
Religion : c'eſt une belogne qui peut 
Yamuſer quelque tems, ſur - tout s'il ſe 
propoſe d'y comprendre quelque choſe. 


Melchiſedech. Pretre qui n'avoit ni 

pere ni mere; il étoit la figure ou le 
modele de nos Pretres Chretiens qui fe 
detachent par piete de tous les liens 
du ſang pour Sattacher a l' Egliſe. Un 
Pretre ne doit tenir ni à fa patrie ni a 
fa famille quand il s'agit de la banniere 
| ſacree. 255 | 
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(49) 
Per calcatum perge Patrem, 
Per calcatam perge matrem , 
Et ad crucis fignum evola. 


Mendians. Moines qui ont jure à Dieu 
de ne rien poſſeder en propre, & de vi- 
vre aux depens de ceux qui poſſedent 
quelque choſe. On ne fauroit en avoir 
trop dans un Etat: les gueux ſont les 
amis de Dieu; ils ont au moins pour les 
autres un credit qu'ils n'employent point 
pour eux-mèmes. . 


Merce naires. Ce ſont des gens qui ne 
font rien pour rien: les Pretres du Sei- 

gneur ne ſont point des mercenaires; ils 
nous font peur gratuitement, ils ſe diſpu- 
tent gratuitement, ils perſecutent gra- 
tuitement, ils troublent gratuitement la 
Societe, & n'attendent que de Dieu ſeul 
la rEcompenſe de leurs peines; pour- 
vu neanmoins que les peuples ſe ren- 
dent caution pour lui ou les payent d'a- 
Vance. 


Merveilleux. C'eſt la baſe de toute 
Religion; c'eſt tout ce que Pon ne peut 
comprendre; c*eſt tout ce qui fait ou- 
vrir de grands yeux & de grandes oreil- 
les aux bons hommes & aux bonnes 
femmes; les malins qui manquent de foi 


K 3 | 


. 
ne voyent rien de merveilleux en ce 
monde que la docilite du genre humain 
& Vintrepidite des Pretres, qui ſont 
de grandes merveilles annoncees par Je- 

remie, qui pretend que les Pretres ne 
rougiſſent jamais; facies Sacerdotum non 
_ erubuerunt, VOYEZ LAMENT, CH. Iv. 


Meſſe. . C'eſt dans l' Egliſe Romaine 
une ſuite de ceremonies magiques , de 
rieres en beau latin, de tours de gobe- 
let qu'un Pretre a ſeul droit de faire. La 
Meſſe ſert à rappeller à Dieu la mort de 
ſon cher fils; trait qui fait autant d' hon- 
neur a {a bontẽ qu'a fa juſtice divine. 


Meſſe. C'eſt le liberateur du peuple 
d' Iſraèl; celui-ci nent point Peſprit de 
le reconnoitre. dans un gargon charpen- 
tier, qui n'a pu ſe delivrer lui-meme de 
la potence; en rècompenſe il a dElivre de 
la mort & du peche les Chretiens , qui 
depuis ſon avanture ne meurent & ne pe- 
chent plus, comme chacun peut s'en 
aſſurer pour peu qu'il veuille fermer les 
yeux. b 


Mataphyſigue. Science très- importante 
& très-ſublime, a l'aide de laquelle cha- 
eun peut ſe mettre à porte de connoitre 
a fond de belles choſes dont ſes ſens ne lui 


: „ 
fourniſſent aucune idèe. Tout les Chrẽ- 
tiens ſont de profonds mẽtaphyſiciens; il 
reſt point de ravaudeuſe qui ne ſache im- 
perturbablement ce que c'eſt qu'un pur 
eſprit, une ame immaterielle, un ange, 
& ce quꝰ on doit penſer de la grace effica - 
ce par elle-mème. 1 


Militante. Epithete qui convient 4 
VEgliſe;z tant qu'elle eſt ſur la terre elle 
eſt aux priſes avec la raiſon; ſes Miniſtres 
ſont des guerriers qui n' ont rien de mieux 
a faire que de s' eſcrimer les uns contre les 
autres pour gagner l' argent de ceux qui 
$'amuſent de leurs combats, ou de faire 
faire des executions militaires contre ceux 
qui refuſent de payer. | 


Miracles. Oeuvres ſurnaturelles, c'eſt- 
a-dire contraires aux loix ſages que la Di- 
vinite immuable a preſcrites à la nature. 
Avec de la foi on fait des miracles tant 
qu'on veut, & avec de la foi on les croit 


tant qu'on peut. Quand la foi diminue 


on ne voit plus de miracles, & la nature 
pour lors va tout bonnement ſon petit 
Miſericorde. Attribut diſtinctif du Dieu 
des Chretiens, mais non 8 de ſes Pre- 


tres, qui brulent ſans miſcricorde en ce 
5 K 4 
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bes ou ſans barbes; ayant piece ſans barbe 
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monde & dans Vautre ceux qui wont pas Moi 
L'avantage de leur plaire. Cependant les ur la 

Eveques montrent de la miſericorde dans es Ja 
leurs mandemens; c'eſt de la mi/ericorde Parfait 
divine qu' ils tiennent les Eveches que les In per 
Rois ont accordes a leurs ſollicitations Ina, « 
preſſantes. | | u Cle 

ä le ceh 


Miſfonnaires. Ce ſont de ſaints enr6- 
leurs, qui au riſque d'etre fuſtiges ou 


pendus, vont dans des pays lointains re- > F 
. 1 „ cret 

criiter des ames a Dieu, des martyrs a 

Egliſe & des richeſſes a leurs couvents. | Moy 


A Paide de Peau-de-vie & des mouſquets Þþien d 
les Miſſions ont aſſez de ſucces. huaiſſab 
her p 
le, & 
er pa 
es, 


Moines. Pretres rẽguliers, c'eſt-A- dire 
enregimentes 3 ils ſont vetus de blanc, 
de gris, de brun, de noir; avec des bar- 


ou barbe ſans piece, ou barbe & piece: onde 
en un mot ce ſont des hommes infiniment | Mor 
utiles a la Societe, ſur laquelle en con- celle 
ſequence ils ont le droit de lever des im- Philoſc 
pots journaliers quand ils n'ont point de Flle c 
biens-fonds. Les Moines ſont les ſou- Sfrier, 
tiens & les lumieres de VEgliſe Romai- Þpien ti 
ne; les Nations qui ſont privees de cette ffandis 
utile denree, ſont riches, & par conſẽ- etre 
quent ſeront à coup ſtir damnees. Ces fiiſant. 
Article eft du R. P. Hayer, Recollet. ans la 


Coy nn. 
Molini ſtes. Ce ſont des gens qui ont 
ur la Grace un Syſteme oppoſe a celui 
les Janſeniſtes. La Cour, qui s' entend 
arfaitement en Thèologie, a toujours 
n peu panche pour le Some de Mo- 
na, qu'elle a mürement examine ; quant 
u Clerge, il eſt communcment de Pavis 
ge celui qui tient la feuille des benefi- 


6 ES, ON 
zu Nes: celui - ci neſt contredit que par quel. 
ues poiloux qui n' ont point de part & 


4 ſpcrer dans le gatcau ſacré. 
ts. | Monde. Dans Peſprit d'un Chretien 


ts ien dẽvot le monde eſt la choſe la plus 
haiſſable du monde; il doit s' en deta»- 
her pour ne penſer qu'a Vautre mon- 
le, & pour bien faire 1] doit commen- 
er par donner tout ſon bien aux Pre- 
res, dont le Royaume n'eſt pas de ce 
nonde. 9 5 5 


nt | Morale Chretienne. Elle eſt bien plus 
n- Rcellente que la morale humaine ou 
m- Philoſophique, qui lui eſt très - oppoſèe. 
de Flle conſiſte a tre bien devot', a bien 
u- Frier, a bien croire, A Ctre bien zèelé, 
ai - Þien triſte, bien malfaiſant, bien oiſif; 
tte flandis que la morale profane preſcrit 
ſe- etre juſte, actif, indulgent & bien- 
zet iſant. D'où l'on peut conclure que 
ans la Religion Chretienne il ne pour- 
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roit y avoir de morale fur la terre. da p 
Mort. La mort eſt la ſolde du pë on L 
che; fans le peche d' Adam les hommegſer aſſ 
ne ſeroient point morts; les arbres nd} , 


ſeroient point morts, les chiens ne fe ou 
roient point morts. Tous les arbres on ** ſtar 


peche en la perſonne de Varbre qui por 
ta le fruit defendu; tous les animauy 
ont peche en la perſonne du ſerpent ſe 
ducteur; tous les hommes ont peche ei a4 
la perſonne d' Adam, & voila pourquoſhings n 
les hommes, les animaux & les plante po 
ſont ſujets a la mort. Conſolons- noupenſe 
pourtant; la mort pour les Chrétiemit qu 
eſt Ventree de la vie, & fait bien viviſke ob 


S me 
les me 
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nos ſacrificateurs, qui tirent un auſſpres e 


grand parti des morts que des vivansſtrigmy 


les ſacres corbeaux & les ſaints cormofſeyx-rr 
rans ſont fortement attires par Podeuſjj, ſe 


d'un cadavre. „ eur, 


Mortifications. Ce: ſont mille petite & de 
inyentions curieuſes que les bons Chreg-<5 V 
tiens ont imaginëes pour ſc faire perir e 
=_ feu, ou pour ſe rendre la vie in ables 
upportable. II eft clair que le Dieu df ½ 

ee , . 0; 
Ja bonte ne nous a donne la vie & 
ſantẽ que pour que nous euſſions la glo gros d 
re de les detruire peu a peu; il n'eſde ſuf 
Point permis de ſe tuer tout d'un couple P. 


*% 


| (wg . 
ela pourroit empecher le plaiſir que le 
don Dieu prend à nos ſouffrances de du- 
er aſſez longtems. 325 


Mots. Dans l'uſage ordinaire les mots 
ont deſtines a peindre des objets reels, 
xiſtans & connus; dans la Theologie 
es mots ſont deftines a ne peindre que 
les mots. 5 . 


Mourans. Si les malades & les mou- 
ans ne ſont plus d'une grande reſſour- 
e pour la Societe, VEgliſe en recom+ 
denſe en fait bien ſes choux gras; elle 
Hit qu'on eſt afſez genereux de ce qu'on 
ft oblige de laiſſer en arriere. C'eſt 
pres du lit des mourans que le Clerge, 
triomphe; ſouvent alors les incredules 
ux-memes reconnoiſſent leurs erreurs; 
ls ſe rendent à des argumens que la 
peur, ou que Paffoibliſſement du corps 
& de Veſprit font trouver invincibles. 

es vérités de la Religion ne ſont jamais 
mieux ſenties que par ceux qui ſont inca- 
ables de raiſonner. . | 


de 


etite 
hré 
rir 
e in | | 
u Antarde. Denree tres - precieuſe & 
- fſtres-rare dans la Religion. On fait que 
Sloggros de foi comme un grain de moutar- 
n de ſuffit pour tranſporter des montagnes. 
oupLe Pape en a pour fa part une fi gran- 


4 jo 


TR]. -- . hoſe | 
de proviſion qu'il lui faut un homme" ils 4 
rout expres pour la porter; C'eſt lui qua 
Fon defigne. ſous le nom de premier mou ſter, 
tardier du Pape. „ Mop 


Moyſe. Prophete inſpire de Dieu fherſonr 
qui lui donna une loi divine & ſainte q cho 
+ os Dieu fut oblige de changer par |q$iravai 
ſuite, vũ qu'elle ne valoit plus rienfogien 
Moyſe cauſoit familierement avec'le derſfuelqu 
riere de Dieu. Il etoit le plus doux degun , 
hommes, comme il Pa dit lui-mème que; 
cependant il fit par fois Egorger quelqqu'il a 
ques milliers d' Iſraëlites; 1] fut en celaſhe ſac! 
la figure de l' Egliſe qui, comme onſhv'il e 


fait, eſt la plus tendre & la plus doucgonne. 
des Meres, quoique de tems en tems ell 
joue des tours ſanglans a ſes enfans bien 
aimès. | 
Myſteres. Ce ſont des choſes qu'on 
ne comprend pas, mais qu'on doit croi- 
re ſans les comprendre, ce qui devient 
très-facile quand on a de la foi. Dieu 
dans fa miſcricorde , ennuye de l'igno- N c. c 
rance des hommes, eſt venu les eclairer bile 
lui-meme; il eſt deſcendu de ſon tronef. 
tout expres pour leur apprendre qu'il. 
devoient ne rien entendre à ce qu'il ve - 
noit leur apprendre. Toutes les fois que 
dans la Religion vous trouverez quelque 
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hoſe d'embaraſſant pour les Pretres 
u'ils ne peuvent expliquer, de bien 
ontraire au bon ſens, dites que c'eſt un 
nyſtere; c'eſt le ſecret de l' Egliſe. 


mme 
| que 
ou 
Myſtique (Sens). C'eſt un ſens auquel 
erſonne ne comprend rien, ou qui rend 
choſe expliquee plus obſcure qu'au- 
aravant. Toutes les fois qu'un Theo- 
ogien rencontre dans la parole divine 
uelque choſe d' oppoſẽ au ſens com- 
nun, il doit y chercher un ſens myſti- 
ue; la foi vous ordonne de trouver 
wil a raiſon, quoique ni vous ni lui 
e ſachiez ce que veut dire ni la choſe 
u' il explique, ni l'explication qu'il en 
lonne. „„ 


Aon Nature, C'eſt l' Ouvrage merveilleux 


Hen un Dieu ſage, tout- puiſſant & parfait; 
\- ependant la nature geſt corrompue. Dieu 


ieu 
inte 
ar l: 
rien 
der 
de: 
me; 
Juel 
cel: 
0 
IUCE 
ö elle 
ien 


mn e voulut ainſi ou avoir de quoi $'amuſer 
rer ſe facher; il a beſoin qu'on lui remue 


bile, & s'il n'avoit ſans ceſſe A rac- 
ommoder fa machine, ſes Théolo- 
ziens & lui n'auroicnt pas grande choſe 
faire. | 3 


one 
u'ils 
ve- 
que 


qu 


—— ** 


| prendre. 


trine. 


N83 
Nuunt. De l'aveu de tout le monde I&rheo! 


néant eſt ce dont nous ne pouvons rieqplait, 


affirmer, ou ce qui n'a aucune des qualifſe. 

tes dont nous pouvons juger. Dans ff __ 
cas, M. le Cure, qu'eſt- ce qu'un Etre ſpif} = 
rituel? Qu'eſt- ce qu'une ſubſtance im 
matèrielle ou privee d'etendue , de cou 
leur, de figure? Qu'eſt-ce qu'un An 
ge? Qu'eſt - ce qu'un Diable? Queſt 
1 . . . Halte-la, Monſieu 
Gros-Jean! ce ſont-là des myſteres aux 
quels ni vous ni moi ne devons rien com 


Obe, 
aus 
beir | 
hret 
tant qu 
PrOuUV 


Ob/, 
)bſ{cu! 
gion ſ 
Les g. 
ots a 
tender 
claire 

retes 
Dicu | 


Novateurs. Ce ſont tous ceux qui 
fans Vaveu des Theologiens les plus ac 
credites , ſe donnent les airs d'enſeigne 
quelque doctrine, à laquelle ces grand 
perſonnages n'avoient point encore penſẽ 
eux ſeuls ont le droit de corriger, d'alte 
rer, d'expliquer les deEcrets Eternels de! 
Divinite, & de faire au beſoin des dog 
mes à la mode, pour uſage des fem 
mes, qui comme on fait ſe plaiſent a 


changement, ſur - tout en fait de Doc owe 


pas c 
=. muſqu 
Nutes. On y voit tout ce qu' om Capu- 
veut, & ſur - tout des armes quand leſles ne 
Pretres ſont mEcontens. Les nuees ſonſque l'. 
comme les Saintes Ecritures od leſſe nez 


wp 


Ta = 

de rheologiens font voir tout ce qui leur 
rierfplait , a ceux qui ont la foi ou la ber- 
JualiYjue. LE LE 

NS ce Ge 4 

. | 

2 . O 
cou TRY RIGS 
An ©#%i/ance. Il vaut mieux obcir à Dieu 
peſt u' aux hommes: or obeir à Dieu c'eſt 
ſieu 


aux 
-OM 


*. 


hrẽtien ne doit obẽir à ſon Prince qu' au- 
tant que les volontẽs du Prince ſont ap- 

2 3 
prouvees du Clerge. 


1 
50 bſcurites dans la Bible & dans la reli- 


gneilgion fainte que Dieu lui mEme a revelce. 
«2nd: 

>nſc 
alté 
de! 
dog 
em 
199 


Joc 
» Iuſques; mais Podeur qui s exhale d'un 
u oH Capucin, ſur- tout apres ſa mort, eſt pour 
| leFes nez dẽvots un parfum plus deleCtable 
ſonſſque l'eau des Sultanes ne peut l' tre pour 


ots adorent en ſilence tout ce qu' ils nen- 
tendent point. Une religion qui ſeroit 
claire ſeroit bientot flambee, nos inter- 
retes ſacrẽs n'auroient rien à nous dire ſi 
— ett parle trop clairement. 


Odeur de Saintets. Les ſaints ne ſont 


le a nez d'un mondain. 


beir au Clerge; d'ou il ſuit qu'un bon 


Ob/curites, On rencontre par fois des 


Les gens ſans foi en ſont choques, les de- 


pas commun&ment des. Seigneurs bien 
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faits en faveur de I'Egliſe, c'eft-a-dire qu 
ont pour objet de rejouir les Miniſtre 
du Seigneur aux depens. des familles &F - 


ble fans ceſſe | 
fenſe à tout moment des penſces, des pa 


Preètres ne ſont point de purs eſprits, Die 


| ( t6o ) 3 
Oeuvres pies. C'eſt ainſi que Von nom. 


me en general toutes les gratification 


les legs, les préſens, les fondations &c 


des parens. 
Offenſes. La Divinitẽ, toute- puiſſan 


te qu'elle eſt, & quoiqu'elle jouiſſe d 


bien · ètre inalterable , par complaiſance 
pour ſon 4 K permet que l'on trou 
a propre felicite; elle sof 


roles, des actions de ſes creatures, le tou 
__ que ſes Pretres, dont le metier e 
*expier les offenſes qu'on lui fait, puis 


ſent avoir de quoi s occuper. Si Dieu ne 


s' offenſoit point adieu la caiſſe du Cp 


& Mr. de St. Julien ſeroit force de phe 


boutique. 
Offrandes. Le Dieu de Vunivers n': 


beſoin de rien; un pur Eſprit doit faire 
aſſez maigre chere & ſe contenter d' of 


frandes ſpirituelles; cependant comme fc 


exige qu'on leur donne des offrandes bie 
graſſes; ce n'eſt que pour qu'on ait I'oc 


caſion de leur offrir quelque choſe que |: 


Divinité repand ſes bienfaits ſur la Ter 


re; 


Pretr 
mettr 
ames 
les... 


VICES. 


dans 
roient 
vaurie 
ſe vol 
' NOI 


FR 
te; Dieu s' eſt formellement explique li- 


ſacrificia Domini & oblationes ejus come- 
dent. Ee | 58 


Oints du Seigneur. Ce ſont des hom- 
mes bien gras, ou à qui Fon eſt oblige 
de bien graiſſer la patte. Les Pretres 


pour la graifſe ; ils ſe nourriſſent par- 
tout de la graiſſe que leurs prieres font 
tomber ſur Ia Terre. Dieu par la bou- 
che de Jeremie promet à ſes chers Pre- 
tres de les enyvrer de graiſſe „ce qui ren- 


animam Sacerdotum pinguedine „& popu- 
lus meus implebitur bonis. voyes Te- 
REM. CH. XXXIV. y. 14. Dans IE. 
gliſe Romaine on frotte les doigts des 


mettre a portée de guerir les playes des 
ames de ceux qu'ils ont bien dégrais- 
ſes. f Te | t 


n 
faire 
of. 
e ſ 
Die 
bie 
oc 
ie |: 


vices. S'il n'y avoit point de Prètres 
dans le monde les peuples ne travaille- 
roient point aſſeʒ & deviendroient des 
rauriens; les Moines & les Pretres ne 
ſe vouent à Voiſivet6 que pour diminuer 


re; 


deſſus dans le Deutéronome od il dit: 


ont eu de tout tems un gout marque 


dra ſon peuple bien plus gras. Jnebriabo 


Pretres avec un onguent divin pour les 


. - Oifivett. C'eſt la mere de tous les 


Terſſe nombre des vices des Laiques qui par 
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14 font forces de travailler pour euxs 
memes & pour la nombreuſe arm&e des 


pareſſeux du Seigneur. 


Omni - ſcience. Qu 
excluſivement à Dieu; cependant il fait 
ſemblant d'ignorer ce que nous deyons 
faire, vii que nous ſommes libres dans 
nos actions. La Divmite communique 
A ſes Pretres ſon omni - ſcience; un 
'Theologien fait tout & ne doute jamais 
de rien. C'eſt ſur- tout dans les choſes 
ou perſonne ne voit goute qu'on yoit 
briller la ſcience & te favoir faire des 
'Theologiens. If „ 


Oracles. Reponſes obſcures & ambi- 
gues que le Diable, qui eſt le pere dy 
menſonge, rendoit autrefois par P' orga · 
ne des -Pretres: payens , qui etojent' de 
grands fripons. Ces Oracles trompeus 
ont ceſſe depuis la venue de. J6ſys- 
Chriſt ; depuis. ce tems nous navony 
plus que des Oracles clairs, intelligibles 
Fc ſur le ſens deſquels Pon ne peut-point 
diſputer. 5 Ka 

Oraiſon. Voyez prieres. ; 

Oraiſons funebres. Ce ſont des di 
cours en Phonneur des grands, qui font 


toujours, comme on fait, des homme: 


ualite qui convient 


me! 
faiſ 
jam 
Iz c 
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e 
fit, 
vi 1 
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que 
Sacr 
CrEes 
fait 
dons 
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Oy 
ment 
voir 
dent 
ont 1. 
porter 


dans ! 
ladies, 
bleme! 
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os Sa 


conque 
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r merveilleux quand ils ſont morts ; les 
es faiſeurs d'oraiſons funebres ne peuvent 
I jamais mentir, va qu'ils ſont aſſis dans 
la chaire de vérite. | 8 


ait Ordre. De tous les Sacremens c'eſt 
ns le plus utile a VEgliſe ; c' eſt lui qui 
ans fait ſans effort provigner la tribu de Le- 
ue yi ſi neceſſaire a nos ames. Dans les 
un ! Egliſes Romaine & Anglicane un Eve- 
nis que a ſeul droit de conferer ce precieux 
es Sacrement; en impoſant ſes pattes ſa- 
oit Ncrées ſur le cràne d'un profane, il y 
des fait deſcendre perpendiculairement les 
dons du Saint - Eſprit , & ſur- tout le 
droit excluſif d'en impoſer aux autres. 


du Ordre de Punivers. C'eſt Parrange- 
rga- ment merveilleux qu'ont le bonheur de 
f elvoir dans la nature ceux qui la regar- 
eum dent avec les beſicles de la foi; elles 
eus ·Jont la vertu d' empeècher ceux qui les 
vongIportent d' appercevoir aucuns delordres 
dans le monde. Is n'y voyent ni ma- 
ladies, ni crimes, ni guerres, ni trem- 
Iblemens de terre, ni Theologiens in- 
tolèrans. Tout eſt dans l'ordre quand 
nos Sacrificateurs ont bien dine : qui- 
- disFronque trouble leur digeſtion eſt un per- 
ſondturbateur de l'ordre public; Dieu, pour 
nme hen yenger , eſt = conſcience oblige 


ia . 
de troubler l'ordre de la nature & les 
Souverains l'ordre de la Societe. . 
Ordres Monaſtigues. Ce ſont differens 
Regimens de Moines, qui fervent com- 
me Volontaires dans Parmee divine; ils 
ſont materiellement ſoudoyes par les pen- 
ples pour les proteger ſpirituellement 
contre les attaques ſpirituelles des eſprits 
malins, & pour faire ſpirituellement pleu- 
voir ſur les ames des graces ſpirituelles, 
dont les corps des Moines [6 trouvent 
aſſez bien. or OS 
Oreilles. Organes dont il eſt tres-ne- 
ceſſaire qu'un Chretien ſoit bien pourvu; 
attendu que la foi nous vient par les 
oreilles, fides ex auditu comme a dit 8. 
Paul. Voyez Anes, Education. Per- 
roguets. . | 
Orgueil. Haute opinion que nous avons 
de nous-mèmes; les Miniſtres de VEpli- 
ſe en ſont totalement exempts. Le Pa- 
pe, qui a ſouvent traité les Rois en pe- 
tits garcons, weſt que le Serviteur des 
Serviteurs de Dieu, ce qui prouve qu'il 
n'a point d' orgueil, ou qu'il n'oſe le 
montrer. 1 


Orginel ( pecht). C'eſt une fraſqueſ: 
commulſc il y a {ix ou ſept mille ans, qui: 
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cans bien du charivart dais te Cle 


fur la Terre. Tout homme avant de 
naitre a malgré lui pris part à ce pé 
chẽ; c'eſt en conſequence de ce pech 
que les hommes meurent & commettent 
des peches. Le fils de Dieu eſt venu 


mourir lui- meme pour expier ce peche, 
mais malgre ſes efforts & tous ceux de 


ſon Pere la tache originelle ſubſiſtera 
toujours. . 


Orthodoxes. Ce ſont les opinions de 
ceux qui ont raiſon, qui ne ſont point 
heretiques, qui ont pour eux les Prin- 
ces, les archers & les bourreaux. L' Or- 


thodoxie, comme les Barometres, eſt 
ſujette à varier dans les Etats Chrẽtiens; 
elle depend toujours du tems qu'il fait a 


la cour. 


Oubli des injures. Conduite tres-loua- 


ble dans les laiques & qui leur eſt pres- 
crite dans PEvangile; les Pretres en ſont 
néanmoins diſpenſes; ils ne peuvent ja- 
mais pardonner, vu que ce n' eſt point 
eux mais c'eſt Dieu qu'on offenſe ; le 
Dieu des miſericordes ne leur pardonne- 
roit jamais d'avoir pardonne à ceus qui 
Pont offenſe, ſur- tout dans la perſonne 


du Clerge, c'eſt-là Vendroit ſenſible de 


e . o o . 7 1 / 
Ik Divinite ; _ c'eſt le pEcheE contre le | 
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r 
Saint-Eſprit qui ne ſera remis ni dans co 
monde ni dans l'autre. Cependant le 
Clerge, ſans bleſſer la Divinite , peut 
pardonner à ccux qu'il a fait extermi- 
ner, à moins qu'ils n'euſſent laifſe des en- 
| „des parens, des amis que l'on put 
encore maltraiter, d'apres la juriſpruden- 
— . 


Oye. On appelle de certains contes, 
des contes de ma mere Poye. Les con- 
tes ; mp 'Egliſe nous conte ſont des con- 

tes de ma mere l'oye, vu que nous ſom- 
mes des oyſons & que VEglife eſt notre 
r 
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Paix. Le Dieu des Chretiens s'ap- 
elle indifferemment & le Dieu de Pais 
0 le Dieu des armees. Cette contra - 
diction 1 Dieu eſt tres- 
pacifique, mais fa femme weſt pas auf} 
tranquille que lui; c'eſt pour la tenir en 
bonne humeur qu'il eſt ſouvent force 
de qnettre des armees en campagne & 
les Chretiens aux priſes; il faut bien 
faire la por au dehors pour avoir la 
paix au dedans. L' Egliſe n'eſt en paix 
que quand elle fait tout ce qu'elle veut 


etre ſur la Terre le Vicaire de M. 
ſon frere; voila pourquoi le Pape a tant 
d'eſprit & ne radote jamais, quoi qu'ert 
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ou quand elle pcut fans obſtacle trous 
bler la tranquillité des autres. 


Pape. C'eſt communement un vieux 
Pretre, choiſi par le Saint- 1 pout 
onſieur 


diſent les Janſeniſtes & ces marauts de 
Proteſtans, qui pouſſent aſſurèment trop 
loin la liberte de penſer. 


Papiſtes. Les Proteſtans appellent ainſi 
par deriſjon les Chretiens dociles qui re- 
connoiſſent le Pape pour un Vice-Dieu 
fur la Terre, & qui n'ont point com- 
me eux aſſez de force d'eſprit pour ne 
ſoumettre leur intelle& qu'a un Predi- 
cant de Geneve, à un Miniftre Pres- 
byterien, à un Docteur d' Oxford. Les 
Chretiens de diverſes Sectes ont, ſans 
doute, le droit de ſe moquer les uns des 
autres, ſur-tout quand ils n'ont point le 
nez vis-a-vis d'un miroir. | 
Padgus. Fete ſolemnelle que les Chre- 
tiens cElebrent en mémoire de la reſur- 
rection clandeſtine d'un Dieu pendu pu- 
bliquement. Pour celebrer dignement 
ce grand jour les Catholiques ſont dans 
ruſize dy manger leur Dieu; c*cit, 
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. . 
fans doute, pour voir fi, comme le PI 
Phenix, il reſſuſcitera de ſes cendres; ſnegl: 
Voyez Stercoraniſtes. II y eut autrefois quell 
une diſpute tres-chaude dans 'Egliſe de Un 
Dieu pour ſavoir au juſte le tems de la eque 
celebration de la Paque; un grave Con- ſour 
cile a decide que la lune de ! Equinoxe en ce 
du printems devoit regler cette affaire N de 
importante. Ce qui nous montre que Fic. 
PEgliſe eſt, comme les femmes, ſous 


Pinfluence de la lune. Voyez Lune. We 

Paraboles. Apologues ou fagons dé- Pprétre 
tournees de s' expliquer, dont la Divini- La D 
re ſe ſert ſouvent dans VEcriture , par es dé 
la crainte qu'elle a de parler intelligible- Hinſi 
ment aux amis qu'elle veut inſtruire. Fiſent 

Paradis. Lieu de delices, place dans les it fu 
terres auſtrales inconnues, ſuivant les uns, I** f 
& dans VEmpyree , ſuivant d'autres; Ne tl. 
les Elus y auront pendant Veternite le Penne 
plaiſir ineffable de chanter Sanctus en Pa 
faux bourdon. Bien des gens ne ſont: i gion 
pas trop curieux de ſe rendre a ce con- ent 
cert, dans la crainte de s' ennuyer ou d'y Rue le 
trouver trop mauvaiſe compagnie; une ſkanfef 


femme de la cour auroit, fans doute, ue le 
des vapeurs fi on la plagoit a cote de 


St. Francois d' Aſſiſe , d'un Picpus, o Paſ 


Py * 


d'un Minime. 


un 1 
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1 a Peche capital qui conſiſte F 


dis Naquelles nos Pretres ont attache le ſalut. 
de Un laique doit Etre actif afin d'avoir 
la Naequoi payer ſes Pretres & ſe battrs 
n. your eux. Un Pretre n'a rien a faire 
xe en ce monde que de prier, de chanter 3 
ire N de quereller * il en a la capa- ; 
ue te. 5 5 
Us CE Wy 3 
Parole de Dieu. Ce ſont les oracles 
nfaillibles que dans chaque Religion les 

le. Pretres du Très- Haut debitent en ſon nom. 
mi- La Divinite a Vattention de ne jamais 


dar es dementir; qui ne dit mot conſent, 
le- inſi Dieu conſent toujours à ce que 
iſent ſes Pretres. La parole de Dieu 
ft ſuivant les Chretiens un glaive & 
leux tranchans, c'eſt- A- dire un couteau 
e tripieres; de quelque core qu'on le 
je renne on riſque de ſe couper. 


p 


en Parti (eſprit de). En matiere de Re- 
igion il met à portee de juger faine- 
ment des choſes. II reſt pas douteux 
que le parti qu'on a pris ou que notre 
onfeſſeur a pris pour nous ne _ Etro 
e Aue le meilleur. 


oy | Paſſion de J. 0. Hiſtoire lamentable 
Fun * qui gut la bonté de ſe laisæ 


Ly 


es; Inégliger les pratiques intéreſſantes aux | 
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r 
Fr fuſtiger & r our racheter Mue 1 
genre humain: toutes les fois qu'on lempe: 
raconte aux bonnes femmes & aux denent 
vots le Vendredi- Saint ils ſe deſolent des I 
voir EteE rachetes. Pontai 
r. 


Pai 
pas {i 
mes d 
I3-hat 
S'CnnL 
leurs 
permi 
du de 
les dE 
pour 
e d'e 
devot 
la Cit 


Paſſions. Mouvemens nèceſſaires à l 
i conſervation de Phomme & inherens 
| ſa nature, depuis qu'elle &eſt corrom 
| ue par le peche originel. Sans - cetti 
| tiſe memorable nous euſſions ete com 
| me des biiches ou des pierres; nous eus 

ſions joui par conſequent du plus par 
fait bonheur. Un Chretien ne doit avoi 

de paſſions que celles que ſes Pretres | 
inſpirent. ney 


a. 


* 
— — oat 


| . Ce ſont ceux qui ſont char 
85 u ſoin de mener paitre les mouton 
du bon Dieu; ils s'en chargent par pu 
re charite, ne ſe rẽſervant que le droi 
de tondre leurs ouailles & de les en] Pa 
voyer à la boucherie quand ils ne ſono tu 
2 aſſez contens de leurs toiſons. Leſpefſen 
Princes ſont les chiens de ces bergerſFcnt | 
des ames, qui leur font mordre bien ſerſe pr 
x6 les brebis qui $'&garent ou qui nqmond 
veulent pas ſe laiſſer tondre. N 3 
OC 
Patience. Vertu morale & Chrerienſs:, 4 
ne qui conſiſte a ſupporter les mauſ& la 


e I ee ee ER —̃ oO — ee er 
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(7 „ 
er aue Von ne peut ou que l'on woſe-poid 
n | -mpecher. Dieu a charge ſpeciale« 

; deffment le Clergé d'exercer la patience 
; Aulles Princes, qui q. ordinaire ſont vo: 
Puontaires & fort ſujets a s impatien- 


8 * | : 
Ah 4 3 . 2 


ns Patrie. Les vrais Chretiens n en ont 
rompas ſur la Terre, ce ſont des hom- 
cett@mes de Pautre monde, leur patrie eſt 
comfa-haut; ils ne ſont ici- bas que pour 
cu ennuyer cux - mEmes & pour rejoutr 
pargſeurs - Pretresz il leur eſt neanmoing 
avoiſpermis d'ennuyer ſaintement les —_—_— 5 
es lufſou de les faire pieuſement enrager 
les degoliter d'un ſéjour paſſager. Keſt 
pour Etre meilleurs citoyens de la i 
e d'eti- haut, que les Pretres & les 
levots ſont de ſi mauvais citoyens de 
I cite d' en- bas. | : 


en Patrons. Ce ſont les Dieux Penates 
du tutElatres des Chrétiens; ils s' intẽ- 
Sclfent vivement a tous ceux qui por- 
* leurs ſaints noms. Saint Jean eſt 

le protecteur ne de tous les Jeans du 
Snonde : les animaux, les maladies, les 
calamites. ont auſſi leurs Patrons... St, 
och a la peſte dans ſon départementz 
Jt. Antoine a dans le fien les cochons 
& la rogne; St. Joſeph , comme on 


char 
uUtron 


Hit, eſt le Patron des Cocus ou des beefj,;.1. ; 
tes à corne. 157"; uin 
regret 


Pauvres Tefprit. Dans le langage pro- inen 


fane les pauvres d'eſprit ſont des ſots ;. 
dans le langage des Chrétiens ce ſont id © 
des gens en „ qui font les ſots ente m. 
te monde pour briller un jour en Pa- 'p, 
radis, od ils rẽ jouiront 1 Eternel par qui 0 
leurs ſaillies & leurs bons mots. L'E-Nvinite 
gliſe aime de preference ſes enfans lesje; | 
plus ſots; elle ne fait preſque aucunſ,,;. 

cas de ceux qui ont de l'eſprit. Voyet,, jui 
| Sorts. IS . 
poche 
meme 


 Panvrete. Dans la Religion Chre- 
tienne on ne voit par- tout que pauvre- 
te. Jeſus-Chriſt eſt un Dieu pauvre & pz, 
meme un pauvre Dieu; ſes Apotres Apotr 

Etotent le payvres Diables; les Evequey,,. . 

font &: pauyres ſaints; les Moines fontans C. 
vu de pauvretè 5 le Clerge debite des mieux 
pauvretes; elles ſont crues par de pauvre hs: d 
gens, qui les pavent tres-richement. Les mich 
biens du Clerge appartiennent aux pau · Nerven. 
vres; Col: il ſuit que rien reſt plus na- mecor 
turel & plus juſte que de depouiller les 


pauvres pour enrichir le Clerge, Voyezſ. Pe 
Dixmes. Idces 
| conſiff 


: fre 1 4 8. | RS. * | Ju 
- Peccavi., Un bon partei uffc A penis yi 


' (9983 
beqfkicle de la mort pour faire entrer un col 
quin en Paradis; ſi cette opinion & ces 
regrets rardifs ſont inutiles a ce monde, 
il en reſulte de grands biens pour ceux 
qui expedient les paſſeports pour Pau- 
en tre monde. | ; „ 


Pa-. Peches. Penſtcs, paroles ou actions 
Parſqui ont le pouvoir d'impatienter la Di- 
E- vinite, de deranger ſes projets, de trou- 
ler l'ordre qu'elle cherit. D*ot Pon 
CUMroit que Phomme eſt tres-puifſant z Dieu 
Yen lui donnant le libre arbitre eſt oblige 
de le laiſſer faire, il ne peut point Vem- 
pecher de lui donner des nazardes à lui- 
meme. - | Tr 


ro- 
ts; 
ſont 


»+ 


A1re« 
vre- 
e & 


tres 


Pocheurs. Jeſus-Chriſt a promis à ſes 
Apotres d'en faire des Pécheurs d' home 
res - voila pourquoi nos Pretres font 
ans ceſſe occupes a troubler l'eau pour 
mieux tendre leurs filets, & pecher avec 
_ de ſucces. Is pechent auſh a la 
igne, Peſperance eſt Pappas dont ils ſe 
ſervent pour nous faire mordre a Pha- 
mecon. | 


. Ptlerinage. Pratiques pieuſes fort uſi- 
tees dans les pays bien devots. Elles 
Iconſiſtent à battre la campagne pour ren- 


Tapyſdre viſite & pour payer bouteille a quel - 


—— —— ro Nrm— — —— rn AP 1 


que Saint Etranger ou à ſes ayans cauſe; 


lui montrer le regret ſincere que l'on: 


mem des mouvemens involontaires qui 


(194) EY 
cel 
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Per 
$'excitent dans le cerveau des hommes peurs, 
ſur · tout quand lesdits mouvemens nqe de 
font point diriges par le Clerge. LaÞogme 
Divinite damnera inmanquablement ceuxjl n'eſ 
gui n'auront pas penſe comme ſes Pre ens. 
tres, vu qu'ils ont le droit excluſif dg 
enfer pour les autres. Voila pourquoi Pe, 
es Miniſtres de PEgliſe ont ſoin de fouil-F'<nnc 
ler la conſcience des fideles, de peur qu'il Ver 
n'entre dans leur tete des penfſees de con- Pu. 
trebande. . 1 c netre 


5 F que l': 
- Pentecite. Fete ſolemnelle que l' Egli. t fait 


n faveur de cette politeſſe, le Saint que 

'on viſite accorde communement aux 

ommes la grace de s'enyvrer, & aw 
filles celle de faire des enfans neuf mois 
apres la viſite. I 


o» Ptnitence. Suivant VEgliſe Romaine 
c'eſt un Sacrement qui conſiſte a sa 
cuſer de ſes peches a un Pretre, & 32 


d'avoir été bien aiſe. Dans toutes les 
Religions du monde on fait des Peniten« 
ces; c' eſt-à- dire, on ſe fait bien d 
mal, pour faire du bien à la Diyinite. 


Penſees. Dieu s'offenſe tres - grieve 


TY. 


\ 


iſe cHebre en mẽmoire de la deſcente mi- 


quehaculeuſe du Saint Eſprit en langues de 
auxeu, qui s' arręterent ſur les tètes des Apd- 
auxires, des Diſciples & des Saintes femme» 
ctres , ce qui les fit jaſer comme des yvro- 
Pnes & des Pies. En conſequence de cet 


» 


Kingues Punwers en combuſtion. 


Pere &ernel. C'eſt le chef de la famils 
l: divine. II doit Ctre bien vieux $1 
wk ft vrai comme on I, ts | douter 3 
Evil ait dit tout ce que ſes liv 
Ne... 1 


LꝗAogmes, de ſavantes interpretations, dont 


ells. | 


ouil- Nenne elle conſiſte 2 prier, a jetiner, 3 

wilſever creux , a vivre comme un faint, hi- 
con- Hou. Un Chrétien parfait ſe pique de 
etre bon a rien dans ce monde qui n'eſt 
que Vantichambre de autre; un laique 


LglioÞſt fait pour y croquer le marmot, pena 


E&vcncment les Succeſſeurs des Apatrey | 
"nt indubitablement acquis le droit de ja- 
er & de mettre avec leurs caquets & leurs 


vres lui fom 


qui Peres de P Egliſe. Ce ſont de ſaints rs 
mesFeurs , qui ont fourni aux fAideles une fou- 


| n'eſt point permis d'appeller au bon 


| Nor Perfection. Dans 1a Religion Chrẽ 
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Chrotiens, 


Doiæ de Dieu; en effet Dieu ne peut guen 
JLempeécher de ratifier ce que le peup 


1. 


Epens. 


gut que ſes Pretres font bonne chere i 
Jes dépens 7 


* Perroquets. Animaux fort utiles a E. 
gliſe, & qui, fans y entendre fineſſe, ré- 
_ aſſez fidelement tout ce qu'on veutſ}« 


ien leur apprendre. Voyez Catechiſm, 
Education. | 

. Perſtcutions. Moyens {urs & charita 
b es que l' Egliſe met en uſage pour rap- 
peller ceux qui s' garent, & pour ſe ren. 
dre plus aimable i leurs yeux. L Egliſe 


fut ſouvent elle-mEme perſecutce, mais 


ce fut toujours a tort z les perfecutions 
qu'elle fait Eprouver aux autres ſont le 


gitimes & ſaintes; pour avoir droit de 


0 il faut avoir raiſon, & po 
voir raiſon il ſuffit de n' avoir point tort; 


TEgliſe n'a jamais tort ſur- tout quand elle 
à la force de prouver qu'elle a raiſon. 


WPeuple. C'eſt Vappui de VEgliſe, 
conſolation dans ſes peines, le ſoutien de 
ſon pouvoir. Le peuple, comme on fait 
Eft un profond Theo 14 3 

pour lui que VEgliſe fait ſes dogmes 
ceux qu'il approuve ne peuvent manque 
d'ètre fort bons; la voix du peuple eſt li 


vel 


leur c 
les ob 
jicle e 
Morea 

Pie 


te 5 q 
devint 


de ſor 


tre l' 


faiſant 


lee la 
Pla. 
laidei 
ottes 
es ge 


ſont d 


n at 


) 
C ycut bien fort; mais il ne veut bien fort 


que ce que les Pretres lui 4 de vous 
loir bien fort. | 5 


Philoſop hes. Ce ſont les pretendus amis 
de la Coefle & du bon ſens; d'ot Pon 
voit que ce ſont des marauts, des vo- 
leurs, des fripons, des pendarts, des 
impies , — ens deteſtables our I'E- 
gliſe, A a ſociẽtẽ ne doit que des 

gots & es bücher Les coquins ont 
Irinſolence d'avertir les hommes qu on 
Fleur coupe la bourſe ici- bas tandis qu'on 
Illes oblige à regarder la-haut. Cert Ar- 
Wticle eff de Mr. Pali Net, 1 de I Avocat 
Moreau. 


Pierre (S. } 8 odclghs fort b&- 
Fic, qui fit une tres- belle fortune. II 
Nevint le Prince des Apôtres & cauſe 
de ſon beau nom, qui fournit à ſon mat- 
tre Poccaſion de deployer ſon eſprit en 
faiſant un calambour, ſtir lequel eſt fon- 
lee la cuiſine du tres-Saint Pere. | 


Plaider. Un Chretien ne doit j jamais 
laider; il doit ceder fa veſte & ſes cu- 
Jottes quand on en veut a ſon pourpoint; 
Jes gens d' Egliſe ne plaident point, ce 


Font de tous les bommes les. 1 us eg 2 
a affaires. * 


. : 
Platon. Philoſophe Athenien & Pere 
de VEgliſe Chretienne, qui auroit du, 
fans rien dire, le placer dans ſon calen-| P. 
drierz. c'eſt à lui qu'elle doit un grandf tions 
nombre de dogmes & articles de foi, fff tout 
fans compter ſes beaux myſteres. Voyez Le n 


les a 


Pureatoire, Trinite, Verbe. lui d 
Politique. La Religion Chretienne en asi 


eſt Vappui. Elle maintient dans les Etats,; 
1 6 

«a tranquillitè, I obeiſſance aux Souve· ¶ Etat 
rains, la population, l'agriculture; elle : 
preſcrit la ſoumiſſion aux ſu =_ » pourvu 
que les Princes lui ſoient bien ſoumis; 
enfin ſes Pretres font un corps dans VE- 
tat, dont les interets ſont toujours ceux 
de VPEtat, pourvu que VEtat lui- meme 
ne ſonge qu aux interEts des Pretres. 


Pw 
ſe Ch 
canal! 
rigne 
de qu 

regle | 
Wont « 
chacui 
ues, 


'  Pompes de Satan. Tout Chrétien 
renonce au baptème, c'eſt- A- dire le jou 
meme qu'il eſt né;, il eſt vrai que ſou- 


. . by . i 
vent il oublie ſes engagemens, il n'y : dag 
que les Pretres qui jamais ne les perdenÞiy - 
de _  .-..-x ourtie 
Pontifes.. Ce mot vient de Pontiferſ p, | 
faiſeur de pont; nos pontifes ſont des boient 


architectes ſpirituels qui font un pon ns 
intellectuel, a l'aide duquel les bons Chef, 


tiens arrivent en Paradis, en franchiſſan ard 


* les abimes du bon ſens & de la raiſon. 
nll Population. Elle eſt nuifible aux na- 
nd tions Chretiennes od, pour bien faire, 
di; tout le monde devroit garder le cclibat. 
ſenLe nombre des Elus eſt tres - petit, ce- 
Ii des réprouvés eſt tres- grand; plus 
une nation contient d'habitans, plus elle 
contient de reprouves; donc la popula- 


ation eſt tres - nuiſible au bonheur d'un 
elle „„ 5 3 . 
rvuſ Portion congrue. Les chefs de VEgli- 


Ie Chretienne ont ſagement regle que la 


Fvigne du Seigneur ne devoit point avoir 


Font que trois cens livres tournois par 
chacun an; dou l'on voit que les Eve- 
foi, ne mettent point eux - mEmes un 
Irix exorbitant à la denree qu'ils font 
euebiter aux fideles en détail par leurs 
ourtiers ou regratiers ſpirituels. 
ifex 


des 


oient ſouvent poſſeſſion des hommes. 


FoNous voyons dans PEcriture des co- 


re: 


hons mEme devenir poſſédés. Au- 


M 2 


canaille Sacerdotale, qui travaille à la 


de quoi vivre. En conſequence il eſt 
regle qu'un grand nombre de Cures n' au- 


wes, qui ſont les marchands en gros de 


Poſſeſſrons. Autrefois les demons pre- 


ourd'hui Von ne voit gueres de pos- 
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| ſedes qu en Province, ou dans les ſaim 7 


— des Convulſionaires; encore natic 
ut - il payer le Diable pour qu'il entre I mill 
dans les corps. | | quel 


Piratigues de pitte. Ce ſont de petits mais 

mouvemens des levres, des oreilles & duff ! to! 

corps, ſagement inventes par l' Egliſe, I dicat 

ſans leſquels il eſt evident qu'un homme ter: 

ne peut Etre agreable à Dieu ou A ſeſſ pręc 

Pretres. Les pratiques de devotion, qu mon 
u 8 


paroiſſent ſouvent bizarres & ridiculeg dalle 
aux gens ſans foi, ſont fort utiles au Cler 


ge a qui elles valent de Largent; ail Pr, 
leurs elles habituent les fideles a obeir fan _ P 
raiſonner. : 1 ourf 
| le diff 


Predefiination, Un Dieu bon qui preſdra au 
voit tout, a rẽſolu dans ſes decrers etcrpermi: 
nels que parmi ſes creatures les unes {que 17 
roiĩent ſauvees & les autres, en plus gran bien f 
nombre, ſeroient damnees pour toujour} _ 
Si vous ne comprenez rien à cette conf, Pre, 
duite bizarre conſultez votre Confeſſeurſſ® que 
s'il eſt Janſeniſte il vous dira pour eclaiſls ſoti 
cir vos doutes que la Predeſtination ej PO 
gratuite & ſans previſion des merites: 5 
eſt Moliniſte il vous dira le contrai, 
| Mais tous deux $'accorderont a vous dit 
que c'eſk un myſtere auquel il eſt tres-bi 
que vous ne compreniez rien. 


| ( 181) | | 
my Predicateurs. Oratcurs facres, que les 
ore nations ſoudoyent pour leur repeter de 
cy mille fagons differentes des choſes aux- 
quelles jamais elles n'ont rien compris, 
mais qu elles eſperent comprendre mieux 
à force de fe les faire repeter. La Pre- 
dication eſt très- utile on ne peut en dou- 
ter: Dieu lui-mème, comme on fait, 
precha Adam & Eve, & au ſortir du ſer- 


MCaller faire une ſotiſe. 


Bourſier, avant que l'homme agiſſe, Dieu 
le diſpoſe a agir de la fagon qu'il convien- 
dra au libre arbitre, auquel il n'eſt point 
permis à la Divinite de toucher, de peur 
que l'homme n' eũt point le meErite de 
Wien faire. 


du quel la Divinite a le plaiſir de ſavoir 


u pouvoir Pen empècher. 


Je neuvieme ſiecle par un Moine de Cor- 

tie, & qui geſt depuis change en un Ar- 

icle de foi pour VEgliſe Catholique , 

Apoſtolique & RR elle croit tres» 
7 


mon ils n'eurent rien de plus preſſè que 


Premotion Phyſique. C'eſt une impul- 
fon prevenante par laquelle, ſuivant M. 
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Preſcience. Attribut divin par le moyen 


les ſotiſes que Phomme fera ſans vouloir 
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fermement que le Dieu de Vunivers, tou- 


te autre affaire ceſſante, ſur la ſomma- 
tion d'un Pretre a qui Von donne douze 
ſols, vient ſe richer dans un morceau 
de pate, aſin d' etre croque. Les Pro- 
teſtans font les degourtes ſur ce myſte- 
re, après en avoir pourtant digere beau- 


7 


coup autre. f : 


 Preſomption. Ceſt le crime de ceux 


qui ont l'impertinence de Sen rap porter 
plutot a leurs propres lumieres qu'à c:1- 
les du Clergée. Le comble de la pre- 
ſomption eſt de penſer que Dieu pour- 
roit bien n'ètre pas ſi méchant que ſes 
Pretres le font. 1 


Preſſtance Il $&l6eve frequemment 
des diſputes de preſſeance entre les hum- 
bles Eveques. 
* : . * \ 
a ces ſortes de querelles; il ſeroit tres- 
pique ſi fon Miniftre dans un Diocelc 
cedoit le pas au Miniſtre qu'il a dans 
Tr 4 


Pretres, Dans toutes les Religions 
du monde ce ſont des hommes divins, 
que Dieu a lui-mème places fur la Ter- 
re pour y exercer un metier tres-utile; 
il conſiſte a diſtribuer gratuitement des 
craintes afin d'avoir le plaiſir de diſtri - 


Dieu s'intèreſſe tres-fort 


buer 
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p 
du · ¶ buer enſuite des eſperances pour de ar- 
na- gent. C'eſt un point fondamental ſur 

— tous les Pretres du monde ont tou- 
eau jours Ete parfaitement d'accord. 


te. . Prieres. Formules de requetes inven- 
tees par les Pretres, pour obtenir d'un 
Dieu bon qui fait tout ce dont ſes en- 
fans ont grand beſoin, ou pour engager 
zuxfun Dieu ſage à changer de volontes. 
ter Sans prieres Dieu ne devineroit point 
- ce qui manque à ſes creatures. Les 
or- prieres des Pretres ſont les plus efficaces 
ur- de toutes; ils en font un trafic aſſez 
ſes avantageux; dans la cour de là- haut 
comme dans celles d' ici-bas, Pargent ap- 
planit bien les affaires. | 


Pirobabiliſmo. Quand il vous prendra' 
fantaiſie de faire quelque peche qui vous 
tente bien fort, cherchez dans quelque 
Jeſuite ſi vous ne pourriez pas le faire 
lans pecherz appuyee de cette autorite | 
votre conſcience peut ſe tenir en repos. 


Prochain. Un Chretien doit aimer ſon 
prochain comme lui- mEme; or un bon 
Chrétien doit ſe hair lui-mEme, d'od il 
ſuit qu'un bon Chretien doit faire enra- 
ger ſon prochain pour gagner a fraix com- 


- muns le Paradis. 
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Profanation. Crime horrible qui con- 
ſiſte à faire des choſes que les Pretres 
nomment ſacrees, un uſage qu' ils appel- 
lent profane, c'eſt-a-dire qui n'eſt point 
ſacre. D'après cela vous voyez claire- 
ment que tout profanateur doit Etre bru- 
le; il commet un crime dont on a 


point d'idèe, & qui par conſequent ne 


* 


peut Etre que très- grand. 


Profeſſion de foi. Formules ingenieu- 
ſement fabriquees par les Theologiens 
pour fe tendre des pieges, pour fe tour- 
menter ſaintement les uns les autres & 
pour allarmer les conſciences des femmes 
qui doivent avoir des ſentimens bien purs 


ſur les queſtions de la 'Theologie. 


Profeſſion Religieuſe. Ceremonie ſo- 
lemnelle par laquelle un poliſſon ou une 
jeune fille de quinze ans promettent 3 
Dieu d' etre toute leur vie inutiles à 1a 
Societe, & de perſeverer juſqu'à la mort 
dans la ſainte reſolution de fe bien tour: 
menter. | | 


Prophttes. Juifs choiſis par la Divi- 
nite meme & inſpires par elle quand il 
lui prenoit fantai ſie de converſer avec ſon 
peuple, pour lui annoncer de grands 
malheurs. Les Propheres etoient d'ails 
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leurs les Bohemiens, les devins, les di- 


ſeurs de bonne avanture de la Judee. Ils 


faifoient retrouver aux filles de Sion & 


aux ſervantes de Jeruſalem des chiens 
gerqus & des cuilleres Egareesz les Chrẽ- 


tiens, munis d'une foi bien vigoureu- 


ſe, ont Pavantage de trouver dans leurs 


ecrits tout ce qui convient a V'Egliſe. 
Il eſt important de ne point parler clai- 
rement, on finit tqt ou tard par paſſer 
pour Prophete. : 


Proteſtans. Tl y en a de bien des cou- 
leurs. Ce ſont en general des eſprits- 


forts, qui ont le courage de proteſter 


contre le _— & contre celles de ſes : | 


opinions qui deplaiſent à des Pretres Pro- 


teſtans. Ces Chreriens Amphibies ſont 


d'ailleurs de fort bonnes gens; quoiqu'ils 
aient pris le tres-Saint Pere en grippe, 
ils n'en ſont pas moins ſoumis au Cler- 


E Proteſtant, qui ſans ſe croire infail- 


ible, feroit un mauvais parti à quicon- 
que douteroit de ſes lumieres, ou ne 
verroit point comme lui. Les Protes- 
tans ſont a Rome des heretiques a bru- 
ler, mais ils ont la, conſolation d'Etre 
tres-orthodoxes chez, eux, & meme de 
bruler les autres quand leurs Pretres ont 


EE. 


du credit. Si les Proteſtans déplai- 


M 


. 6186) 1 
fent à Dieu ce doit Etre indubitable- 
ment par ce qu'ils ne payent point le 
Clergè auſſi graſſement qu'il le mérite; 
ce qui ſent furieuſement Theréſie. 


Providence. L' on deſigne ſous ce nom 
la bonte vigilante de la Divinite , qui 
ourvoit aux beſoins de ſes Pretres. A 
l'aide de la Providence ceux-ci wont ja- 
mais a craindre de manquer. Ils peuvent 
meme reſter les bras croiſes, ils n' en ſe- 
ront pas moins VEtus , loges , nourris , 
| desalteres, feres. C'eſt a la Providence 
qu'ils doivent tout cela; quel que ſoit le 


ſort du reſte des humains, elle a tou- 


jours grand ſoin que ſes Pretres ſoient 
bien. 


Prudence. Vertu morale & profane 
qui n'eſt bonne à rien dans la religion. 
La prudence Chretienne conſiſte a ſe lais- 
ſer mener, ce qui eſt un ſur moyen pour 
arriver au but od le Clerge veut nous 
mener. | Ty „ 


Pſeaumes, Vieilles Chanſons Hebrat- 
ques auſſi ſublimes qu*edifiantes. L'E- 
gliſe les a fait traduire en latin de cuiſi- 
ne, a Puſage des cuiſinieres, qui les chan- 
tent a Vepres avec grande componction. 
M. Le-Franc, comme chacun fait, les 4 
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rraduits en vers Frangois, que ſon com- 
pere trouve merveilleux & divins. 


Puiſſance Spirituelle. C'eſt une puiſſan- 
ce qui, comme ſon nom le porte, ſem- 
bleroit ne devoir agir que ſur les eſprits 
mais qui par un miracle inconcevable agit 
auſſi ſur ee „& mème fait ẽprou- 


ver aux corps politiques des ſecouſſes 


dont ils ſe {ouviennent quelquefois aſſez 
longtems.””. | LS 
Dans tout Etat Chrétien il y a deux 
puiſſances qui ſont ſouvent aux priſes; 
pour le plus grand bien des peuples, qui 
ne ſavent pas trop à qui entendre; ce- 
endant quand les ſujets ſont bien dẽvots 
© ace civile eſt, comme de raiſon, 
la très- humble ſervante de la puiſſance 
ſpirituelle, qui, ſans cela, lui montre- 
roit beg jeu. or 3 


We Fourneau de reverbere 
ot, pour les menus plaiſirs du Clerge 
Catholique Apoſtolique & Romain, Dieu 
fait cuire pendant un tems, limitẽ par 
ſa juſtice, les ames de ceux qu'il veut 
radicalement purger. Cependant ſon 
Clerge lui fait changer d' avis, il le for- 
ce à relacher promptement les ames de 
ceux dont il a bien purge la bourſe. 


„ 8 
P yrrboniſine. Syſteme odieux de Phi- 
loſophie qui pouſſe la temerite juſqu'à 
douter de tout, & me&me de la bonne 
foi des Pretres & des lumieres ſurnatu- 
relles des Theologiens , qui jamais ne 
doutent de rien. | 


— ————— 1 


— 


Q 


Onuakers ou Trembleurs. Ce ſont les 
portiſans d'une ſecte abominable qui eſt 
d'un exemple fort dangereux : ils ont 
_ trouve le ſecret de ſe paſſer de Pretres, 
ce qui eſt tres-contraire aux interets du 
Seigneur. D'ou Von voit que les Trem- 


Bleurs ne ſont pas fi poltrons que ceux 


qui ne font pas trembleurs. 


Querelles Theologigues. Demeles im- 
portans, qui, pour la plus grande loi- 
re de Dien & pour Vamuſement de fa 
femme, s'élevent par fois entre les or- 
ganes infaillibles des volontés divines; 
comme ils ſont infaillibles de part & 
d'autre, ils ne peuvent pas toujours con- 
venir de leurs faits. Ces querelles ſont 
très- utiles a PEgliſe; quand on diſpute 
= 8 forme on ne diſpute point ſur le 

ond. | 3 | 


hi- 


ua 


tu- 


Io E 

Il eft très - important que les Princes 
ſe mélent des querelles Theologiques 3 
cela leur donne un grand poids, & ſur- 


tout cela les empeche de finir trop 
promptement. . , 
Queſtions Theologigues, Elles ſont de 
la derniere importance. C' eſt, par ex- 
emple, une queſtion de ſavoir ſi Adam 
avoit un nombril? Si la pomme qu'il a 
mangee étoit de Calleville ou de Reinet- 
te? S'il eſt neceſſaire de croire que le 
chien de Tobie ait remue la queue? Si 
la Conſtitution Unigenitus eft une rẽgle 
de foi? Si le fils de Dieu auroit pu ſe 
metamorphoſer en vache? &c. &c. &c. 
On peut encore mettre au nombre des 
meftions Theologiques les tortures que 
"Inquiſition fait Eprouver aux hereti- 
ques , pour les forcer a s'accuſer eux- 
memes des crimes qu ils 1gnorent. 
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Rabbi. Mot Hebreu qui ſignifi ma. 
tre. Jeſus-Chriſt defendit à ſes Apotres 
de ſe faire appeller maitres; voila pour- 
quoi leurs Succeſſeurs ſe font appeller 
Monſeigneur , votre grandeur , votre &mi- 


—_—_ =. 
wence, votre ſainteté; il n'y a pas le mot 
à dire. 5 . 3 

RNaca. II eſt defendu dans VEvangile 
d'appeller ſon frere Raca; mais le Cler- 
gé nous conſeille de le tuer quand il n'a 
pas raiſon, c'eſt-àA - dire quand il reſt 
point de notre avis, quand nous avons 
un avis; ou de celui du Clerge, quand 
nous n' en avons point un nous-memes. 


Kai ſon. C'eſt de toutes les choſes de 
ce monde la plus nuiſible a un etre rai- 
ſonnable: Dieu ne laiſſe la raiſon qu'a 
tous ceux qu'il veut damner, il PFote 
dans fa bonte à ceux qu'il veut ſauver 
ou rendre utiles a ſon Egliſe. Point de 
raiſon, voila la baſe de la Religion; fi 

elle ẽtoit raiſonnable il n'y auroit plus 
de mérite à la croire, & alors que de- 
viendroit la foi? Cependant il eſt bon 
d'ëcouter la raiſon, toutes les fois que 
par hazard elle s' accorde avec les intẽ- 
reèts du Clerge. | 


. Redemption. Tout Chretien eſt obli- 
pe de croire que le Dieu de Punivers, 
en conſentant a mourir, a rachete les 
hommes de Veſclavage du peche ; ce- 


ndant ils vont toujours pechant, com- 
L'on ſent d'après 
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to » 
* cela que la — hoves eſt un myſtere 
" I tres-utile au genre humain. , 


le . Reforme. Depuis la fondation du 
Chriſtianiſme, qui, comme on fait, eſt 
le chef d'ceuvre de la ſageſſe divine: ſes 
4 | Pretres ont ẽtẽ perpetuellement occupẽs 
a le reformer. Le Diable eſt ſans ceſſe 
d aux trouſſes de VEgliſe, & derange la 
I belle machine inventee par Jeſus-Chriſt ; 
on ne voit pas que juſqu'ici le Saint- 
de ¶ Eſprit ſoit parvenu a raccommoder ſoli- 
i- dement Vouvrage merveilleux de la Di- 
'2 Nvinite. Ho V 
Ke fugies. Heretiques dont la France 
„ eſt ſagement debaraſſee & qu'elle a 
g Forces de chercher un azile chez ſes voi- 
us Iſins. II n'y a pas de mal à tout cela; 
* la foi pure lui reſte; cette foi ſuffira 
on toujours pour la garantir des efforts des 
ue Nations hereriques que Dieu, qui eſt or- 
- Ichodoxe, ſe gardera bien de fayoriſer. 


| Refus de Sacremens. Comme le chien 
li- Ide Jean de Nivelle les Prètres ne vont 


2 5 toujours od ils ſont 2 z vers 
les Ie 48*. degre de latitude ſeptentrionale 


on refuſe, ſouvent aſſez durement, les 
graces ſpirituelles à ceux qui les deman- 
dent avec ardeur en mourant'z en ré- 


4 


. . ; 
Eompenſe on tiche de les entotiner de 
vive force à ceux qui ne fe ſentent 
point Capperir pour. ces ragours ſpiri- 
tuels: conduite, ſans doute, dictee par 
la ſageſſe profonde qui caracteriſera tou- 
jours les Paſteurs de I' Egliſe. 


Regicides. Corrections maternelles que 
FEgliſe fait donner quelquefois aux Prin- 
ces, qui n' ont point pour ſes Miniſtres 
la deference qui leur eſt due. Ahod, 
Saint Thomas & le Pere Buſenbaum ont 
prouve que rien n' toit plus legitime 
que de tuer les Tyrans. Voyez Pyrans, 
Les profanes ſe recrient. contre les regi- 
cides ordonnes par VEgliſe; les ignorans 
ne ſavent- ils point que chez les anciens 
Romains les parens avoient droit de faire 
mourir leurs enfans? 


Religieuſes. Saintes filles deſtinẽes aur 
ferrails que Jeſus-Chriſt tient dans ce bas 
monde; chacune d'elles à force de pe- 
tits ſoins eſpere un jour meriter le mou- 
choir. En attendant elles ſont gardese 
= des Moines & des Pretres , qui n'e- 

ant point des Eunuques, font 
fois le Sultan cocu, pour ſe 
attendre. 105 
Religion. Syſtème de do&rine & de 
5 | | con 


re trop 


quelque- | 
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conduite invente par Dieu lui- mème 
pour le bien de ſes Pretres & le ſalut de 
nos ames. II y a pluſieurs religions ſur 
Ja terre, mais la ſeule veritable eſt tou- 
jours celle de nos Peres, qui etoient trop 


ſenſes pour ſe laiſſer tromper; toutes les 


autres religions ſont des ſuperſtitions ridi- 
cules qu'il faudroit abolir ſi Pon etoit 
aſſez fort. La vraye religion eſt celle 
que nous croyons vraye , a laquelle nous 
ſommes accoutumes , ou contre laquelle 
il ſeroit dangereux de diſputer. La reli- 

gion du Prince porte toujours des carac- 

teres indubitables de verite. - _ * | 


Reliques. Les ames devotes & Catho- 
liques ſont penetrees d'un faint reſpect 
pour les reſtes de quelques ſaintes charo- 
gnes, qui, comme on ſait, ont le pou- 
voir d'opérer de tres - Ta miracles en 
faveur de ceux qui ont bien de la foi. La 
culotte de ſaint Paris a plus gueri de ma- 
ladies que toute la Facult6 de A 


Reparations. On eſt oblige de reparer 
le mal que Von a fait; le moyen le plus 
court c'eſt de donner aux Pretres ou 4 
des hopitaux Pargent qu'on a vole a ſes 
concitoyens; tout eſt bien repare quand 


N | x | | 


Egliſe eſt contente. 
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- Repentir. Pour obtenir 
de ſes peches un Chretien doit eprouver 
un repentir tres - fincere d'avoir commis 
des actions qui lui ont fait un grand plai- 
ſir: un acte de contrition ſuffit pour le re- 
mettre bien avec Dieu, ce qui eſt infini- 


ment commode pour tous ceux qui n' ont 


point deſſein de changer de conduite. 
Reponſes. Répondre en Theologie 
c'eſt repliquer des injures , C'eſt crier, 
c'eſt implorer le ſecours du bras ſeculier 
contre ceux qui combattent les ſentimens 
du Clerge. Ces reponſes ne ſont pas 
fatisfaiſantes & ne rẽſolvent pas pleine- 
ment les difficultes, mais ceux qui ont de 
a foi les trouvent fans replique, & ceux 
qui n'en ont point ſont obliges de s'en 
contenter. e 


Reprouvts. Ce ſont tous ceux qu'un 
Dieu bon deſtine a l'amuſer eternelle- 
ment par les grimaces & les hurlemens 
qu'ils feront dans Veternelle chaudiere 
que fa juſtice leur prepare. Un Dieu 
juſte, comme on fait, ne doit rien a per- 
fonne ; il fait trop d'honneur aux re- 
prouvẽs de vouloir bien gen amuſer, 
quand ce ne ſeroit que pour leur montrer 
qu'il eſt le maitre, verite dont, fats cela, 
ils auroient peut-Etre doute. : 


la remiſſiot} 
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W 
FKeſidence. 
font tenus de reſider: au milieu de leurs 


moutons reſpectifs, afin de les mener 


paitre. II eſt pourtant des Eyeques qui 
aiment mieux rẽſider a la cour les ouail- 
les ne manquent de rien quand le Paſteur 
fait bonne chere ou obtient des Abbayes. 


Le ſalut des courtiſans & des devotes en 


credit eſt, fans contredit, bien plus in- 
tẽreſſant pour PEgliſe que celui de la ca- 


naille Chrẽtienne qui demeure en Pro- 


vince. 


Reſurretion. Jeſus-Chriſt eſt reſſuſci- 
te, nous en avons pour garants quelques 
Apotres eclaires & quelques ſaintes com- 
meres qui n' ont pas = S' y tromper; ſans 
compter tout Jeruſalem , qui n'en a ja- 


mais rien vu. Les Chretiens croyent fer- 


mement qu'ils reſſuſciteront un jour, 
c'eſt· a- dire que leurs ames ſpirituelles ſe 
rejoindront à leurs corps, & que dans le 
fouillis de la nature entiere chacun retrou- 


vera les pieces qui appartenoient à ſon an- 


cien individu. 


Retraite. Il eſt utile aux bons Chre- 


tiens de vivre dans la retraite; la Choſe 
eſt trẽs- propre a les rendre hargneux, in- 
ſociables & ſur-tout à leur echauffer le 
cerveau. La * nous gate, elle nuit 


Les Paſteurs de 'Epgliſe 
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A notre ſalut, elle nous empeche de bien il t'ef 
rèver aux Vverites ſaintes, que jamais nous IM c&v« 
ne pourrons comprendre. b 
_ Revelation. Manifeſtation des volon-I £ 
tes divines, faite par le Tout-Puiſſant en vinc 
perſonne à des hommes incapables de nous nem 
en donner à garder. Revelation vient de I la v. 
rbver; la Divinite $'eſt revelee dans cha- i 
que contre de la terre, mais la veritable ¶ graiſ 
revElation ne peut Etre viſiblement que aſſez 
celle des rèveurs qui ont reve pour nous; ¶ du fa 
le plus ſar eſt de les croire , ſur- tout 


quand on court riſque d' tre pendu en 0 Ri- 
doutant de la verite de leurs ſaintes rève - N etre 

4200 x bien 
_ = Revenans. Les eſprits- forts n'y eroyent © Chre: 


point, mais tout bon Chrẽtien eſt oblige I chaud 
d'y croire. Le Saint Eſprit y a cru dans ¶ aux c 
P' Ancien Teſtament, c'eſt donc une hé- nellen 
reſie de n'y point croire aujourd'hui. tres d. 
D'ailleurs les revenans font peur, & tout I us tier 
ce qui fait peur eſt toujours très- utile au a 
Clerge. 1 e 
= pg ; - „ pectab 
Nevoltes. Petites tracaſſeries que le gleurs 
Clergè fait quelquefois aux Princes. III tes qu 
eſt tres. legitime de ſe revolter contre ſon I ſans fo 
Souverain quand le Pape le conſeille ou & les 
quand la choſe eſt avantageuſe au Clerge; I tient, 
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b elt alors Ia faute du Souverain qui s eſt 
revolte contre le Pape ou contre le RP 
gc, c'eſt-· A- dire contre Dieu mème 


Richeſſes. Elles ſont des obſtacles in 
vincibles au ſalut. Un riche a commu- 
nement le ventre trop gros pour enfiler 
la voye Etroite qui conduit en Paradis; 
il y pretend il doit jener ou ſe faire de- 
graiſſer par ſes Pretres , qui le rendront 
aſſez mince 7 ſe ha par la lucarne 
du ſalut. | 193-23 


- Rire, Un Chritien bien davon doit 
etre ſèrieux comme un ine qu'on Etrile 
le. Jeſus-Chriſt n'a jamais ri; il s'agit 
bien de rire tandis qu*a chaque inſtant un 
Chrẽtien eſt en danger de tomber dans la 
chaudiere, que la Divinité prepare à ceux 
aux depens de qui elle voudra rire ter- 
nellement. II weft permis qu' aux Pre- 
tres de rire dans leurs barbes de ceux gone | 
ls tiennent Pargent. 


Rites. Ulages ſacrés & formules res- 
pectables obſerves par nos ſaints Jon- 
gleurs, & contenus dans de ſaints grimoi- 
tes que Von nomme RKituels. Les gens 
ſans foi \mepriſent les rites, les pratiques 
& les ceremonies de PEgliſe; mais elle 
vent, avec raiſon, yu que ces belles ch 


* 
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ſes font venir l'eau au moulin du Clerge 
qui, sil cefſoit de moudre, feroit que la 
Religion mourroit de faiim. 


Rois. Ce ſont les chefs des nations & 
les Serviteurs des Prètres, qui dans un 
pays bien Chretien ne doivent Etre ſou- 
mis à perſonne & commander à tout le 
monde. Les Rois ne ſont faits que pour 
defendre le Clerge , pour faire valoir ſes 
argumens & ſes droits & ſur- tout pour 


* . g 
exterminer ſes ennemis. 


Nomaint. Peuple fameux qui par droit 
de .conquete s' eſt rendu maitre du mon- 
de, & aux droits duquel a ſuccede de 
droit divin un Prètre, qui a conquis l' Eu- 
rope a force d' argumens. Ceux des 
Chreètiens qui ſont ſoumis a ce Pretre ſe 
nomment Catholiques Romains ; ſes lé- 
gions ſont compoſees de Capucins , de 
Recolets, de Cordeliers, de Jacobins ; les 
Jeſuites forment la cohorte pretorienne; 
les Eveques ſont leurs Tribuns militaires, 
& les Rois ſeront leurs pourvoyeurs tant 
qu'ils auront aſſez de foi. 


Royaume de Dieu. II eſt point de ce 
monde; Jeſus-Chriſt Va dit lui-mème; 
mais ce weſt point ce qu'il a dit de mieux. 
Les Pretres, pour bien faire, devroient 


quiconque oſe y toucher. 
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ſeuls commander ici-bas; mais helas! le 
eu de foi des Princes $'oppoſe ſouvent 4 
Ro ſaintes entrepriſes. Si nous avions 
de la foi en doſe ſuffiſante les Rois ſeroient 
eux-meEmes aux ordres du Clerge. 
Sacerdoce. Nom generique ſous lequel 
on defſigne un ordre d'hommes, qui apres 
s' tre rendus ſ{acres, ſe ſont repandus dans 
toutes les nations pour le bien de leurs 
ames. Leur fonction en ce monde eſt de 
nous parler de l'autre monde, d'ancantir 
par-tout la raiſon , d'inventer & debiter 
de belles hiſtoires, de faire bien enrager 
ceux qui refuſent de les croire, & de ſe 
faire bien payer de ces ſervices impor- 
tans. Les religions ſont tres - varices en 
ce monde, mais le Sacerdoce eft par-tout 
le meme, ce qui prouve cvidemment qu'il 
eſt d inſtitution divine. wn 51 
Sacré. C'eſt ce qui n'eſt point profa- 
ne. L'on nomme Sacre tout ce qu'il 
convient aux Pretres de faire reſpecter 
aux laiques. La perſonne des Pretres , 
leurs biens, leurs droits, leurs Oracles & 
leurs deciſions ſont evidemment des cho- 
les /acrees; Dieu punit inmanquablement 
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© Sarremens. Signes & ceremonies ſa- 
trees, à l'aide desquels les Miniſtres du 
Seigneur font a volonte deſcendre de la- 
haut une ample cargaiſon de graces ſpiri- 
tuelles fur-les ames des fideles, & font 
que Pargent des laiques paſſe de leurs po- 
ches profanes dans celle du Clerge. Sui- 


vant quelques Chretiens il y a ſept Sacre- 


mens, d'autres n'en veulent pas tant: ils 
ont tort, ſans doute; en fait de graces di- 
vines on n' en ſauroit trop prendre. 


Sacrifices. Autrefois Dieu faiſoit aſſez 
bonne chere; on le regaloit d'hommes, 
d'enfans, de bœufs, de moutons & d'a- 
gneaux; aujourd'hui fa femme Va mis au 
régime; on ne lui ſert plus que ſon fils, 
encore ſont- ce les Pretres qui le mangent. 
Pour lui il përiroit d'inanition fi l' inquiſi- 
tion ne lui faiſoit des grillades, & ſi les 
Princes devots & zEles ne garniſſoient de 
tems en tems le 1 manger celeſte, 
quand. le Clerge leur fait entendre que 
Dieu $'ennuye de la diette & qu'il ſe fa- 
chera ſi on ne lui donne a manger. Voyez 
maſſacres, perſecutions, Guerres &c. 


Sacrilege. Mot terrible invente par les 
Pretres pour deſigner le crime affreux 
que commettent ceux qui touchent aux 
objets qu' ils ont nommès Sacres. Tout 
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ee qui nuit aux Pretres nuit à Dieu, qui 
nentend point raillerie. D'ou Von voit 
que voler Dieu, qui n'a beſoin de rien, 
eſt un crime bien plus noir que de voler 
un pauvre. Plus celui qu'on vole eſt ri- 
che, plus le voleur eſt criminel. En 
conſequence celui qui vole Dieu ou ſes 
Pretres eſt brule, celui qui vole un hom- 
me riche eſt pendu; cod qui vole les 
pauvres n'a communement rien a crain- 
dre. Voyez hopitaux. N 


Saints, Ce ſont des heros trés- utiles 
aux nations, qui pour avoir bien prié, 
bien jeune, $'ctre bien feſſes, avoir bien 
clabaude, avoir été bien rebelles & bien 

rbulens, fe ſont immortaliſes. dans la 

emoire des fideles & ſont places en rang 
'oignons dans le Martyrologe Romain. 
Pour devenir un Saint il faut etre bien 
Inutile ou bien incommode a ſoi meme &. 
zux autres. | 


Salomon. Tl fut le plus ſage des Rois: 
Dieu lui accorda lui-meme la ſageſſe; en 
onſequence il fut encore plus paillard 
que Monſicur ſon cher Pere, qui ne Pe- 
oit pourtant pas mal: au milieu de cinq 
tens femmes ce ſage Roi s'ecrioit tres-ſa- 
gement que tout eſt vanite. 


Ns 
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' Samuel. Prophete hargneux & Juif, 
qui n'avoit pas trop Etudie le droit des 
gens dans Grotius ou Puffendorf: il met- 


toit en hachis les Rois des autres pays; il 


faiſoit & defaiſoit les Rois du ſien. Ay 
demeurant il etoit bon homme quand on 
Etoit de ſon avis. | 


Sang. L'Egliſe abhorre le ſang; elle 
a le cœur {1 tendre qu'elle tomberoit en 
Pamoiſon ſi elle en voyoit repandre zcon- 
ſequemment elle ne fait point ſes opera- 
tions par elle - mème; ſemblables aux 
Médecins, les Pretres ordonnent la fai- 
=, elle ſe fait par les Princes, les 

agiſtrats & les bourreaux qui ſont les 
Chirurgiens ordinaires de Monſcigneur le 

Clergẽ. i” le 


| Satisfafion. Jeſus - Chriſt en mourant 
a ſatisfait ſon Pere; en faveur de ſa mon 
les hommes ſont liberes de leurs dettes; 
cependanr le cher Pere veut encore qu'on 
le paye. D'où Pon voit que la juſtice 
divine exige que Pon paye encore les 
dettes dont elle a donne quittance. 


Scandale. C'eſt toute actior qui eſt 
pour d' autre une occaſion de pecher les 
Miniſtres du Seigneur ne donnent jamais 


de ſcandale, & rien ne ſeroit plus ſcan a Th 
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if, daleux que de dire qu'ils ſcandaliſent : it - 
le y a ceux qui n' ont point de foi qui 
ct. ſoient ſcandaliſes de la conduite des Pre< 
Alg tres ſcandaleux. C'eſt quand nous voyons 
un Pretre ſcandaleux qu'il eſt a propos 
onde nous arracher les yeux, ſuivant le con- 
ſeil du fils de Dieu. | 


| Schiſmatiques. Relativement aux Ca- 
eng tholiques Romains , ce ſant des Chré- 
NY tiens qui refuſent de reconnoitre le Pa- 
rape pour le chef de VEgliſe; les imbe- 
awry cilles ne voyent pas que Saint Pierre, 
qui Etoit Pape, & qui depuis veſt fait 
le portier du Paradis , ne manquera pas 
de leur fermer la porte au nez quand ils 
y prẽſenteront; il ne faut point ſe 
brouiller avec le portier ou le Suiſſe d'u- 
ne maiſon ou Von veut entrer. 


Science. Choſe tres-pernicieuſe & qui 
devroit ètre bannie de tout pays Chre- 
tien. La ſcience ente, 2 conſequent 
elle empeche qu'on ne ſoit afſez mince 
pour entrer en Paradis. La ſcience du 
galut eſt la ſeule neceſſaire, elle weſt 
eſil point difficile a acquerir, pour Payoir il 
leg ſuffit de laifſer faire le Clerge. 


ma Scolaſtigue. Partie très- importante de 
can Theologic ; c'eſt Vars d'argumenter 
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mn ſagement inventẽs pout 

obſcurcir les choſes, & pour nous em- 
Echer de voir trop clair dans la ſcience 

— ſalut. 1 86 bu e 1 


fur des mots, 


Scrupules. Saintes & petites inqui&- 
tudes d'eſprit, que pour occuper les de- 
vots & les devotes, leurs guides ſpiri— 
tuels ont ſoin de jetter dans leurs gran- 
des ames, afin d'avoir enſuite la ſatisfac- 
tion de les diſſiper. Les ſcrupules doi- 
vent avoir pour objet les pratiques or- 
donnees par le Clergé, ils ne doivent 
3 tomber ſur les actions nuiſibles 3 
a Societe, qui n'intéreſſe jamais que fai- 
blement les devots, 1 


Secours. Ce ſont des coups de bũ- 
che, des coups d'epee, des coups de 
biton que les partiſans de la grace effi- 
cace donnent aux ſaintes femmes du par- 
ti, qui en ont une telle proviſion qu'el- 


les en ſont Etouffees; le tout pour prou- 


ver Pefficacite de la grace & de la boc- 
te a Perrette. Voyez Convulſionnaire & 


| Janſeniſtes. 


Sefes. Ce ſont les branches & les 
rameaux divers qui partent du tronc d'u- 
ne méme Religion. Le tronc s'appelle 
Religion dominante; ce tronc eſt perpẽ- 
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„ : 
tucllement -occupe a ſeeouer ſes brans 
ches, ce qui fait que ſouvent il chan- 
celle lui- meme; MCailleurs il eft plants. 
ſur un terrein de fable, fi les Princes 
n'y mettoient la main il tomberoit in- 
fulliblement. | ; 


SCeculariſation. Operation ſacrilege de 
la politique profane par laquelle les biens 
de l' Egliſe Ent enleves au Clerge pour 
etre livres anx mains des Princes here. 
Catholique ou a la politique facree du 
Saint Pere. j as 


tiques; ce qui deplait tres-fort à PEgliſe 


Seculiers. Mot Synonime de profanes; 
de Laiques, de canailles ; ce ſont des 
hommes qui ne ſont bons à rien dans ce 
monde qu'a payer les Pretres & leur ſer- 
vir de monture pour aller l'un portant 


autre en Paradis. 


Seditieux, De droit divin il eft per- 
mis aux Miniſtres du Seigneur d'etre ſe- 
diticux; le Souverain eſt un Tyran des 
qu'il veut les en empècher ou des qu'il 
a Pinſolence de vouloir les reprimer, les 

unir, &, ce qui eſt encore bien pis, 
* ramener à la raiſon, qui jamais ne 
fut faite pour le Clerge; il a ſes raiſons 
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qu'il faut mepriſer 1g 


pour nous dire 
raiſon. 


Se minaires. Maiſons ſacrees, od, ſous 
les yeux d'un Eveque, l'on fait pulluler 
la race des Pretres du Seigneur, & ol 
iis apprennent de bonne heure a connoi- 
tre le prix des marchandiſes cëleſtes qu' ils 
auront un jour a debiter. 


Hens. Un bon Chretien ne doit point 
gen rapporter au temoignage de ſes pro- 
pres ſens qui pourroient bien le trom- 
per; c'eſt aux ſens de ſes Pretres qu'il 
doit uniquement s'en rapporter; ils en 
ont de | Tis plus fins que les autres, 
ſur-tout dans les choſes ſpirituelles, aux- 
quelles les Laiques n' entendront jamais 
rien. 8278 


Gens anagogique. Dans le langage de 
la Theologie c'eſt un ſens détourné, 
myſterieux, inconcevable que Von peut 
trouver a certains paſſages de VEcriture, 
qui paroiſſent totalement inintelligibles i 
tous ceux qui wont. point aſſez de foi 
pour $'alicner Veſprit au point de s' lever 
Juſqu'aux choſes divine. 


Fens commun. C'eſt la choſe la plus 
rare & la plus inutile dans la Religion 
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elle n'eſt point ſoumiſe aux regles humai- 
nes & vulgaires du bon ſens. Un bon 
ler Chrétien doit capriver ſon entendement 
Ws r ſoumettre a la foi, & fi ſon Curẽ 

ui dit que trois ne font qu'un, ou que 
is Dieu eſt du pain, il eſt oblige de len 
croire en depit du ſens commun. 


Feptante (les.) Ce ſont ſoixante-douze 
Juifs inſpires qui ont fait parler le Saint 
Eſprit en Grec, d'une fagon qui ne s'ac- 
corde point toujours avec le Saint Eſprit 
parlant Hebreu ou Latin : le tout pour 
exercer notre foi & la critique des Doc- 
teurs de PEgliſe. 


Serpent. Les Serpens parloient autre- 
fois z c'eſt un Serpent qui ſẽduiſit la gran- 
de mere du genre humain. Ce ſont des 
Serpens qui tentent & ſeduiſent ſes peti- 
tes filles, mais ceux- ci ne parlent point. 
Les Pretres du Seigneur doivent etre 
drudens comme des Serpens, mais les 
aiques doivent ètre a leur egard ſimples 
comme des colombes & doux comme des 

moutons. — 


Silence, C'eſt le plus grand des atten» 
ats dans un Souverain que d'impoſer 


lence aux Pretres. L'Egliſe eſt une 


9. 
-£ofnmere qui e en „ qui doit pat. 
ler, qui periroit infailliblement ſi on l'em- 
peéchoit de parler. 2 


Simonie. Trafic illicite des dons du 
Saint Eſprit. Les Pretres du Seigneur 
n' ont garde de les vendre, comme Mr. 
Jourdain ils les donnent pour de “argent; 
il n'y a dans l' Egliſe Romaine que des 
cendres & des fagots que l'on donne 
gratis. 5 5 : 


© Songes. La religion Chretienne nous 
defend d' ajouter foi aux ſonges, qui ce- 


pendant <toient d'un tres-grand poidsdansfi 


Ancien Teſtament; en recompenle elle 
nous permet d'ajouter foi aux reves, & 
meme la Sainte Egliſe ſe facheroit bien 
fort ſi Von refuſoit d' ajouter foi aux re- 
ves de ſes Pretres. | 


Sorbonne. Manufacture royale de Doc- 
teurs de PEgliſe, dont la France s'enri- 
chit annuellement : ils en ſortent armès 
de toutes pieces, il ne leur faut tout au 
plus que dix ans pour Etre au fait des cho- 
{es necefſaires au ſalut des peuples qu'ils 
doivent endoctriner. | 


« Sorciers. L' Eſprit Saint y croyoit au- 
trefois, comme on le voit dans la Bible; 
on 
n'y 


nos Peres y ont cru fort longtems, 
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& qui font vivre des Pretres 


n'y 


wy croit plus maintenant, fi cela conti - 


nue on ne croira bientot plus rien. 


Sots. Voyez Chretiens. Ignorance. Cre- 
aulite. Foi &c. Les incredules, qui ſont 
des ſots, ne voyent par leurs yeux pro- 
fanes que des ſotiſes & des ſots dans notre 
fainte religion. Ils y trouvent un ſot 
Dicu, qui ſe fait pendre ſottement, de 


forts Apotres, de ſots myſteres, de ſot- 


tes opinions, de ſottes querelles, de ſot- 
tes pratiques, qui occupent de ſottes gens 
f qui ne ſont 
point ſi ſots. | 


Souflet. Quand quelqu'un vous appli- 
quera un ſoufflet ſur une joue il faut bien 
vite lui tendre l'autre; c'eſt un ſecret ſur 
pour Etre admis en Paradis & pour etre 
chaſſe de votre Regiment. 


Souverains, Il y en a deux dans tout 
pays Chrétien. 1%. Monſeigneur le Cler- 
50 29. le Prince, qui doit Etre, pour 

ien faire, le Serviteur de Monſeigneur. 


Spiritualitb. Qualité occulte, inven- 
tee par Platon, perfectionnèe par Des- 
cartes & changee en Article de foi par 
les Theologiens. Elle convient èvidem- 
ment a tous les &@tres dont nous ne ſavons 
point, la fagon d'etre & d'agir; Dieu eſt 
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ſpirituel, notre ame eſt irituelle, h 


puiſſance de I Egliſe eſt ſpirituelle, cela 


ſignifie, en bon Frangois, que nous ne 
ſommes pas my au fait ni de ce qu'ils 
ſont ni de leur fagon d'agir. 


- Splendeur. Dans les tems malheureux 


vu nous vivons VEgliſe a beſoin de fe 
montrer avec ſplendeur. Si ſes minis- 
tres Etoient auſſi, gueux que les Apo- 
tres, les Cent-Suifles les chafſeroient des 
appartemens de Verſailles. Les equipa- 
ges, les byoux , les livrees ſont au- 
ſourd'hui tres - neceſſaires au chefs de 


VEgliſe, fans cela la Religion d'un Dieu 


pauvre ſeroit infailliblement mepriſce. 


Stercoraniſtes. Opinion abſurde de ceux 
= ſuppoſeroient que le pain confacre 
ans ' Euchariſtie, c' eſt- à - dire * 
e. 


cn Dieu, puiſſe etre rendu par la ſel 


Les Theologiens ont longtems diſpute 
pour ſavoir ce que devenoit le Dieu que 
l'on a regu dans VEuchariſtie , mainte- 
nant il eſt enfin decide qu'il n'y a. que 


Dieu ſeul qui ſache ce qui arrive a l' Eu- 


chariſtie quand nous l'avons recue. 
Suicide. Il eſt bien defendu a tout 

Chrétien d'attenter à ſes jours on de ic 

tuer tout d'un coup, mais il lui eſt tres- 


Eur 


| permis de ſe tuer en detail on pen-I- | 


L 

peu; pour lors il n'y a rien a dire, fa 

> W conduite devient meme ſi edifiante & fi 

8 meritoire, qu'il peut eſperer de mourir 

en odeur de ſaintetè, & d'ètre un jour 

fplacé dans l' Almanach pour peu qu'il 

2 faſſe une douzaine de miracles. 85 

c 8 

* Suiſſes. Homme d'Egliſe aſſez brus- 

* que, qui dans les ceremonies precede M. 

es le Cure, lui fait faire place, ecarte les 

a- importuns qui pourroient le troubler dans 


a- ſes fonctions ſacrees. Les Souverains ne 
de ſont ſouvent que les Suiſſes du Clerge. 


Superſtition. C'eſt toute Religion ou 
toute pratique Religieuſe auxquelles on 
wx neſt point accourume. Tout culte qui 
cre ne s'adreſſe point au vrai Dieu eſt faux 
& ſuperſtitieux; le vrai Dieu eſt celui 
ie de nos Pretres, le vrai culte eſt celui qui 
ute leur convient le mieux, & auquel il 
que nous ont de bonne heure accoutumes z 
we- tout autre culte eſt evidemment ſuper- 
que ſtitieux, faux & mème ridicule. 


Surnaturel. C'eſt ce qui eſt au- deſſus 
de la nature; comme nous connoiſſons 
rout parfaitement la nature, ſes reſſources & 
e ſeſes loix, des qu'il ſe preſente quelque 
tres choſe que nous * comprenons plus, 
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nous deyons crier au miracle & dire que by 
la choſe eſt ſurnaturelle & divine; en tic 
un mot le ſurnaturel eſt tout ce que tre 
nous n' entendons pas, ou a quoi nos me 
yeux ne ſont point habirues: cela poſe, C01 
nous diſons que la revelation, que la dat 
Theologie, que les myſteres ſont des pot 
choſes ſurnaturelles, c'eſt comme ſi nous nir 
diſions que nous n'y comprenons rien. 8 
Les miracles ſont des œuvres furnaturel- Po 


les, vi que nous ne ſavons pas comment 
on fait des miracles. Ce qui eft ſurna- 
turel pour les laiques eſt tres-naturel de 

pour les Pretres, qui ſavent très- bien e 
comment il faut s'y prendre pour faire 1 © 
des choſes ſurnaturelles, ſur- tout quand 

les laiques ont la ſimplicitè requiſe pour 
croire ou pour voir des choſes ſurnatu- 
relles. | og 


' Suſpendre, Quand un Pretre de V'E- 
gliſe Romaine a, par extraordinaire, 
commis un crime ou fait quelque ſotiſe 
Eclatante, on ne le pend point comme 
un coquin de laique, on le ſpend, c'eſt- 
a-dire, on le prive du droit d'exercer 
les fonctions penibles du ſaere Miniſte- 
tie, ce qui eſt, fans doute, un chatiment 
dien rigoureux. | 


| 5 Smbele. C'eſt le Sommaire ou Par 
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brege des choſes incroyables qu'un Chres | 
tien eſt oblige de croire ſous peine d'E- 

| tre damne. Pour peu qu'il croye fer- 
y mement ſon Symbole & les deciſions 
; contenues dans les Conciles, les Peres & 

1 dans un million de commentateurs, il ne 

; pourra manquer de ſavoir a quoi $'en te- 

5 mr ſur ſa foi. oy 
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: | Synagogue. C'eſt la premiere femme 
1 du Pere Eternel; il Vavoit Epouſce dans 
| le tems qu'il etoit Juif, mais elle Pa tant 


4 | fait enrager qu'il geſt fait Chrẽtien de. 
| depit, & pour lui faire piece, il a Epou- 


5 ſe PEgliſe en ſecondes noces: on afſu- 
re qu'il n'a pas trop gagne au change- "ſl 

d re qu Pin, . 1 
ment. | | 

+ Ja / 
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„ 7: Deum. Cantique que les Princes 
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fo | Chretiens font chanter toutes les fois 
ne gqu'ils ont eu Vavantage de tuer bien des 
ſt⸗Chreẽtiens; le tout pour remercier Dieu 
er de leur avoir accorde cette grace, & 
e- | J'avoir eux-mEmes perdu un grand nom- 
nr bre de ſujets. He 
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| Temoins. Dans les affaires ordinaires 
| . \ 4 
pa- de la vie pour gen rapporter à des t&» 


VI to $50 ao, 
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| ſenfes, definrercſſes. 


_ devour de le perdre ſaintement. 
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moins on exige qu'ils ſoient eEclawes 
Dans la Religion 
les temoins ſur la parole deſquels nous 


ſommes obliges de croire des choſes in- 


croyables ſont de ſaints ignorans , des 
Prophertes un peu. fous, des martyrs fa- 


natiques, des Pretres qui vivent a gogo 


des belles choſes qu'ils nous atteſtent ; 
cependant nous les croyons, & c'eſt un 
beau miracle. 


Zemporel. C'eſt ce qui reſt point 
ẽternel. La puiſſance temporelle n' ẽtant 
que pour un tems doit Etre ſubordonnee 
a la puiſſance ſpirituelle qui doit durer 
toujours. Le temporel du Clerge eſt une 
choſe ſacree, parce que ce temporel 
dans ſes mains devient ſpirituel, eternel 


& divin; les miniſtres de 'Egliſe ne le 


defendent avec tant de chaleur que par 


ce qu'il appartient a Dieu qui eſt un 
= eſprit, mais qui tient fortement aux 
jens temporels de ce monde ,. ſans les- 


quels ſes miniſtres ſpirituels ne pourroient 


point ſubſiſter. 


Tems. Le tems fi precieux pour les 


profanes weſt compte pour rien dans la 


Ses ſaints miniſtres font un 
Qreeſt- 
ce en effet que le tems compare a Ve- 


— 


Religion. 


| ( 
ternite! Voyez contemplation , medita< 
tion. Exercices de pitte, Fetes. 


Tentations. Dieu tente quelquefois les 


hommes pour avoir le plaiſir de les pu- 
nir quand ils ſont aſſez bètes pour don- 


ner dans le panneau; cependant | 
Pordinaire il les fait tenter par le Dia- 
ble, qui n'a d'autres fonctions ſur la 


Terre que de faire la nique a Dieu & 


de lui debaucher ſes Serviteurs. On 
voit par cette conduite myſterieuſe que 
la Divinite dans ſes decrets impenetrables 


ſe divertit a ſe jouer des mauvais tours 


a clle-mEme. 
Teflamens. Dieu, qui eſt immuable, 
en a fait deux en ſa vie; l'un s'appelle 


Ancien & l'autre le Nouveau Teſtament. 


L'Egliſe n'adopte le premier que par 


benefice d'inventaire, elle s' en tient au 
ſecond, en Parrangeant a ſa fagon: ce- 
lui-ci eſt fi precis que jamais il ne s' eſt 


elevè de chicannes entre les heritiers ap- 
pelles a la ſucceſſion. . 

Dans les ſiecles d'ignorance, c'eſt-à- 
dire de foi vive, les Teſtamens des 


Laiques Etoient nuls quand ils ne lais- 
ſoient point a VEgliſe une portion de 


leur bien, dont elle eùt lieu d' etre con- 
1 O 4 
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Theocratie. Belle forme de gouverne- 


ment, inventèe par Moyſe pour la com- 
modite de la tribu de Levi, dans la- 
quelle Dieu ſeul eſt le Souverain, & par 
conſequent ſes chers Pretres ſont les mai- 
tres des corps & des ames des hommes. 
Ce gouvernement divin devroit ſubſiſter 
par- tout, & ſur- tout dans les pays Chre- 
tiens, ou les Princes ne doivent Etre que 
les valets du Clerge. 


Theologie. Science profonde, ſurnatu- 
relle, divine, qui nous apprend à raiſon- 
ner de tout ce que nous n'entendons 
point, & a brouiller nos idées ſur les 
choſes que nous entendons; d'ou l'on 
yoit que c'eſt la plus noble & la plus 
utile des Sciences; toutes les autres ſe 
bornent à des objets connus, & par- 
tant meEpriſables. Sans la rg les 
Empires ne pourroient ſubſiſter, PEgl- 
ſe ſerait perdue, & le peuple ne ſauroit 


4 quoi s'en tenir ſur la Grace, ſur la Prẽ- 


deſtination gratuite, ſur la Bulle Unige- 
nitus, dont il eſt très- eſſentiel qu'il ait des 
idees preciſes. 


Theſes, L'on nomme ainſi en Theo- 


logie des diſputes publiques & ſolemnel- 
les, dans leſquelles les jeunes Theologiens 


montrent leur ſavoir- faire en ſe faiſant des 
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ES, 
bleſſures a la tEte, le tout pour avoir 
occaſion de montrer la bonte de leur 


onguent qui n'eſt autre que la foi. Les 


Theſes chez les Chretiens ont dignement 
remplace les Jeux Olympiques des Grecs, 
les exercices des Romains, les confe- 
rences des Philoſophes qui n'*etoient que 
des payens & des ignorans en Theo- 


logic. 


Thiare. Triple couronne que le Pape 
a ſeul droit de porter pour indiquer la 
plenitude de fa puiſſance dans le Ciel, 
{ur la Terre & dans le Purgatoire. 


Tiedeur, Indifference tres-condamna=- 
ble pour les importans objets dont un 
Chrétien doit s'occuper, & qui pour- 
roit bien conduire a la tolerance. Un 
Chrertien doit Erre brulant, Dieu vomit _ 
les tiedes, ils donnent des vapeurs a fa 
femme, qui n'aime point les amoureux 
tranſis. 


Tyran. C'eſt dans My ordinai- 
re un Prince qui opprime la Societe au- 
lieu de la gouverner: dans le langage de 
la Religion un Tyran eſt un Prince qui 
ne penſe point comme les. Prètres, qui 
ne fait pas tout ce qu'ils veulent ou qui 
2 Vimpertinence - mettre obſtacle a 

. 5 
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leurs ſaintes volontes, quand il les croit 
nuifibles au bonheur de VEtat , qui ne 
doit jamais balancer les droits facres du 
Clerge. 


Tolerance. Syſteme impie & contrai- 
re aux vues du Clergé; il ne peut etre 
adoptẽ que par quelques Chretiens peu 
zeles, qui trahiſſant les interets de VE- 
gliſe pretendent qu'il ſeroit bon de lais- 
ſer chacun rever à ſa maniere ſur des 
choſes ſur- tout que perſonne n'entend. 
L'Egliſe connoit ſes interets mieux que 
perſonne, jamais elle ne s'eſt pretee a 
une tolerance parfaite; les ſectes fe ſont 
par- tout hates, perſecutecs, exterminees, 
& nous avons lieu deſperer que cela 
continuera de meme juſqu'à la fin des 
ſiecles, ſi VEgliſe va- juſque-là. 


Tonſure. Operation ſacrèe qui ſe fait 
fur le poil d'un Laique qui veut fe fai- 
re aggreger au Clerge, c'eſt-à- dire com- 
mencer a vivre aux depens des autres. 
Cette ceremonie preliminaire eſt faite 
pour lui apprendre que ſa fonction de- 
ſormais ſera de tondre ſes concitoyens, 
ſi la grace de Dieu lui fournit de bons 
ciſcaux. | | 0 


_ . Toute-puiſſance. C'eſt le pouvoir de 
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tout faire reſerve a Dieu tout ſeul, ſans 
que rien dans la nature puiſſe reſiſter à 
ſa volonte. Cependant nous voyons que 
la puiſſance divine n'eſt point encore par- 


venue juſqu'ici à rendre ſes creatures tel- 


les que le Clerge les deſire, il ne peut 
ni les faire agir ni les faire penſer d'une 
maniere conforme a ſes volontes. Le 
Diable, que Dieu a cree très- malin , 
prend ſouvent la liberté de mettre ſa 
puiſſance en defaut; mais tout cela ne 
prouve rien, Dieu a cree le Diable 
Dieu veut que le Diable derange ſes 
projets, Dieu ne veut point aneantir le 
Diable, de peur de n'avoir plus rien 4 
faire & ſur- tout dans la crainte que fon 
Clerge ne devint inutile ici- bas. | 

Les Pretres de VEgliſe Romaine ſont 
plus puiſſans que Dieu, il ne peut ſe 
faire lui-mème tandis que ces Pretres le 
font à volonte. Voyez Tansſub ſtancia- 
tion. 5 , 


Tradition. C'eft la parole de Jéſus- 
Chriſt, recueillie par les hommes eclai- 
res, qui Pont transmiſe ſans aucune al- 
tèration aux Chretiens d'aujourd*hui. 
L'on voit que la tradition s'eſt conſer- 
vee par miracle; les hommes ordinaires 
zjoutent ou retranchent communement 
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aux choſes qu'ils voyent ou qu'ils enten- 
dent; les Apotres ne furent point dans 
ce cas, & nos Pretres ſont trop honne- 
tes pour altcrer la tradition. 


Tyansſubſtanciatiun. Voye Preſent 
reelle. Suivant les Catholiques, Dieu a 
la politeſſe de ſe changer en pain quand 
cela convient a ſon Pretre, qui, par un 
tour de main, fait eſcamoter le pain pour 
mettre Dieu en fa place. C'eſt le plus 
Etonnant tour de gobelet que le Sacer- 
doce ait juſqu'ici invente. 


Travail. Les Pretres ne ſont point ici- 
bas pour travailler comme les laiques; 
leur travail eſt ſpirituel & par conſequent 
tres-penible. Il conſiſte a rever, a par- 
ler, a diſputer, a chanter pour le plus 
grand bien de ceux dont les bras fe re- 
muent; comme ce travail eſt très- utile il 
eſt communement tres-bien paye. Le 
Clerge ne ſeroit pas content fi 55 payoit 
en eſprit ſon travail ſpirituel: Voycz Fre- 
tons. Fampires. Moines. Prétres. , 


Trinitfe, Myſtere ineffable adopte par 
les Chretiens qui Pont recu du divin Pla- 
ton; 1] fait un Article fondamental de no- 

tre ſainte religion. A l'aide de ce myſte- 
re un Dieu fait trois, & trois Dieux ne 
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| 0 „ 
font qu'un Dieu unique. Le dogme de 


la Trinite ne peut paroitre abſurde qu'a 
ceux 2 n'entendent point Platon. Ce 
e 


Pere PEgliſe imagina trois manieres 
d'enviſager la Divinitè; de fa puiſſance 
nos ſaints Docteurs ont fait un Pere 4 
barbe venerable ; de fa raiſon ils ont fait 
un Fils emane de ce Pere & pendu pour 
Pappaiſer; de fa bontẽ ils ont fait un Saint 
Eſprit , transforme en pigeon. Voila tout 
le myſtere. 1 


Yew 
Yanite. Tout en ce monde eſt vanite 
hors la 'Theologie; ce reſt que dans Pau- 


tre monde que l'on trouvera du ſolide; 
ceſt 12 que nous verrons la ſoliditè des 


cdifices Eleves par nos Prètres; en atten- 
dant leur cuiſine en ce monde me paroit 
tres-ſolidement fondee. 


Vampires. Ce ſont des morts qui s'amu- 
ſent a ſuger le ſang des vivans. Les Es- 
prits-forts douteront, peut- tre, de cet- 
te merveille; mais qu'ils ouvrent les yeux, 
& ils verront un corps mort ſuger le corps 
vivant de la Société. Voyez Moines. 
Pretres, Clergè &c. 1 5 
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VDaſes. Tous les hommes ſont des pots 
comme Pa dit elegamment St. Paul; mais 
les uns ſont des pots que Dieu place ſur fi 
cheminee pour eEgayer ſon appartement, 
les autres ſont des pots de chambre qu'il 
fait recuire Eternellement afin de les net- 
toyer apres les avoir ſalis lui-mème. 


Vengeance. Suivant la Bible le Dieu 
de l' univers eſt vindicatif & rancunier ſes 
miniſtres ne peuvent donc ſe diſpenſer de 
Fimiter & d'entrer dans ſes vues; le Dieu 
des vengeances leur ſauroit très-mauvais 
gre s'ils négligeoient de le venger. La 
Divinite eſt toujours vengee quand ſes 
Pretres le ſont. £0 


Vent. Marchandiſe tres- précieuſe, 
ue nos ſorciers ſacres vendent, comme 
le raiſon, fort cher aux Chretiens, pour 
les aider à voguer dans la barque de 8. 
Pierre. Le vent que le Clerge debitc 
produit ſouvent des tempetes , confor- 
mement a ces paroles dePEcriture: ils ſe- 

meront du Vent. Et ils recueilleront dts 

Orages. by | 


Herbe. C'eſt le Logos de Platon, la ſa- 
geſſe divine, la raiſon Eternelle , dont 
nos 'Theologiens ont fait un Dieu, ou fi 

Fon veut un homme. Nous croyons 


donc 
s' eſt 


mes, 
la ra 
qu'il 
Pret1 


Ve 
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donc ech que la raiſon de Dieu 
veſt faite homme, pour cclairer les hom- 
mes, & ſur-tout pour leur apprendre que 
la raiſon divine n' entendoit nullement 
qu'ils euſſent de la raiſon , & que leurs . 
Pretres avoient toujours raiſon. 


Perite. Il y ena de deux eſpeces Pu- 
ne eſt humaine & l'autre eſt Theologi- 
que ou divine. La premiere ne convient 
point au Clerge , > conſequent elle eſt 
fauſſe; la ſcconde lui eſt utile, par conſe- 
quent elle eſt vraye. La verite utile * 
vraye eſt toujours celle qui convient a nos 
Pretres. 


Vertus morales. Elles 1 ne font utiles qua 
la Societe , mais ne ſont d' aucun rapport 
pour 'Egliſe ; ce ſont donc de fauſſex 
vertus z cependant elles peuvent avoir du 
bon pourvu qu'elles ſoient jointes aux 
vertus Evangeliques ou a celles que ron 
nomme vertus 'Theologales. 


Vertus Ti heologales. C'cſt-i-dire n&ces4 
faires aux Theologiens, ou qui ont pour 
objet Vutilite du Clerge. Cꝰeſt la Foz , 
"Eſperance & la Charite. Si ces vertus 
n'ont rien de bien utile a la Societe elles 
ſont au moins avantageuſes au Sacerdoce; 
K 292 lui livre des peuples — — 
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amuſe, & dont la charit# le met dans Va- 
bondance & le fait vivre a pot & A rot 
dans la Societe. Ee 

Viatique. Lorſqu'un bon Catholique 
eſt pret a faire le grand voyage, I' Egliſe 
en bonne mere lui fait ſa petite proviſion 
pour le chemin de peur que ſon ame ne 
meure de faim ſur la route elle lui garnit lc 
jabot d'une gauffre; nourriture aſſez le- 
gere, mais qui ſuffit de reſte pour une 
ame qui voyage. 


Fierge (Sainte). C'eſt la mere du fils 
de Dieu & la belle-mere de l' Egliſe; elle 
fut ſpirituellement obombree par Dieu le 
Pere, qui n' tant qu'un pur eſprit, ne 
conſomma point le mariage, car il eſt 
_ Evident qu'il faut un corps pour cette cé- 
re monie. | 


_ /iſibilite. Caractere de la veritable 
Egliſe, qui doit etre viſible & qui ſou- 
vent ſe rend palpable, ſur-tout quand el- 
le monte ſur ſes grands chevaux; c'eſt 
alors que toutes les autres Egliſes fe ca- 
chent & ſe rendent invi ſibles. | 


VPiſion beatifigue. Ceux qui dans ce 
monde auront eu ſoin de bien fermer les 
yeux, au riſque de ſe caſſer le nez, joui- 
ront dans l'autre monde d'une vue fi per- 
5 8 came 


< 


( 2 


eante & fi forte qu'ils pourront, fans | 
= eblouis, contempler face a face la 


ſplendeur de Veſprit qui remplit uni- 


vers. 


Fifons. Lanternes magiques que de 


tout tems le Pere éternel s'eſt amuſe A 


montrer aux Saints, aux Prophetes, à 
ſes favoris de Pun & de l'autre ſexe. 


Les fous, les fripons & les femmes à 
vapeurs ſont communement ceux * la 
a cu- 


Divinite prefere pour leur montrer 
rioſitẽ. | 


Ultramontains. Ce ſont tous ceux qui 


habitent par - dela les monts; les JanſE- 
niſtes prerendent qu'il faut les envoyer 
par- deld les ponts; ce qui ne ſeroit pas 
trop ficheux pour des Italiens. | 


Unigenitus, Mot par od commence | 
une Bulle interefſante du tres-Saint Pe- 


re, qui depuis plus de cinquante ans a 
mis la France en gayete ; elle a ſur- tout 
fait fleurir le commerce du papier; elle 
a fait diſtribuer deux cens all 


de Cachet, ſans compter un million de 
mandemens & de beaux ecrits qu'elle fait 
eclorre pour l'inſtruction des harangeres 
& pour exercer les ſaints caquets des dẽ- 
votes de la Cour. en - 
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_ « Unite, Tour Chrétien doit croire fer. 
mement qu'il n'y a qu'un ſeul Dieu; 
ſans la revelation divine nous r'aurions 


jamais pit deviner cette verite , cepen- 


dant tout Chretien eſt en conſcience ob- 
lige d'adorer trois Dieux qui jouiſſent, 
par indivis, de la Divinite. D'après les 
- Equations algebriques de nos  Theolo« 
ziens, un eſt Egal à trois & trois eſt 
: al à un. Quiconque ne ſe rend point 
2 Pevidence de ce calcul manque aſſurè- 
ment de foi & merite d' etre brale, 


| Unite de  Egliſe. De meme que Dieu 
eſt un, VEgliſe de Dieu eſt une. II 
neſt pas permis d'en douter a la vue de 
Punite de dogmes, de ſentimens, d'opi- 
nions que l'on voit ſubſiſter depuis tant 
de ſiecles entre tous les Chrẽtiens; cette 
unitẽ prouve aſſurẽment le doigt de Dieu. 


' Univerfites. Etabliſſemens tres - utiles 
au Clerge, & ſagement confies aux ſoins 
de ſes membres, qui travaillent efficace- 
ment a former des citoyens bien devors, 
bien zeles, bien pauvres d'eſprit, bien 
inutiles à la Société profane, mais bien 
utiles au Clergé. Pe 


Vocation. Voix interieure & irréſis- 
tible de la Divinite, qui invite un gar- 


DTT __ © - 1 
con ou une fille de quinze ans à S“ en- 19 
1 pour avoir le plaiſir de s' ennuyet 1 
| toute leur vie. La vocation & Vetat Ece 1 
s clẽſiaſtique eſt un faint deſir d' obteniT 
| des benefices & des revenus, que Dieu | 
lui-meme inſpire aux cadets de famille, 
/ ui n' ont rien, ou a tous ceux qui ſe |Þ 
entent un penchant invincible à ne rien 
N faire pour la Societe. 5 |} 
'H 
. aur monaſtigues Promeſſes ſolem - [i 
nelles faites a Dieu detre inutile à ſoi- 1 
méme & aux autres, de paſſer fa vie 1 
dans une ſainte pauvretë, 55 de ſain- if 
| tes demangeaiſons, dans unc fainte ſous || 
p miſhon aux volontes d'un faint Moine 1 
ou d'une ſainte Begueule, qui pour ſe | 
f  desennuyer font enrager tous ceux qui ſe 
1 rangent ſous leurs ordres. EN. 1 
| Poler. C'eſt prendre pour rien ce qui |} 
. appartient aux autres. II reſt point per- 1 
N mis de voler, cependant la tribu de Levi 
4 jouit du droit divin de prendre Pargent 
2 des Chretiens pour les 4 acriennes . 
"| au elle fait venir de la-haut. 
Volontes, II eſt de foi de croire que 
Jeſus-Chriſt a deux volont&s & deux na- 
6 | tures; la premiere eſt la ſienne, la ſee 
. conde eſt celle du CO qui n'eſt pas 
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— ils empechent le Clerge d' uſurper 
du pouvoir ou des droits dont les laiques 
ne peuvent jamais qu'abuſer. 
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zoujours la ſienne, mais à 1 aini 


que nous, il eſt bien force de ſe plier. 


Uſure. Dieu Vavoit permiſe aux Juifs 


auſſi bien que le vol; mais Pun & l'autre 
ſont interdits aux Chretiens laiques, il 


n'y a que le Clerge qui ait le privilege 


de faire ici- bas un commerce uſuraire, & 
meme de tirer un gros interet des fonds 
qu'il n'a point fournis. oY | 


U, urpations E eclefraſtiques. Les gens 


qui manquent de foi pretendent que I E- 


liſe a ſouvent exerce des droits qui ne 


ui appartenoient pas; $'ils avoient de la 


foi ils ſentiroient que J Egliſe ne peut ja- 
mais uſurper , vii qu'elle exerce les droits 
de ſon mari. qui ſont illimites. Ce ſont 
les Souverains qui ſont des uſurpateurs 


| Pulgate, Traduction Latine des Sain- 
tes Ecritures, inſpirẽe par le Saint Eſprit 


qui ſavoit ſans doute mieux PHebreu 


que le Latin: en effet ſa lecture nous 
prouve que Dieu ne parle pas ſi bon La- 


tin que ce coquin de Cicèron. 


Jeux. Organes tres-inutiles a tour bon 


Chret 
march 
falut , 
lerge 


Sole 
ouven 
ports ? 
N les «< 
aladie 
e Chr 
ain. 

iens Ot 
ges 9 
Due le 
auſees 
8 Prii 
ont in 
nation | 
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marcher plus ſurement dans la voye du 
ſalut, ou mème les arracher quand le 


lerge le ſcandaliſe. 


Zele. Fievre ſacree , accompagnèe 
ouvent de redoublemens & de trans- 
ports au cerveau, 2 laquelle les devots 
Fc les devotes ſont fort ſujets: c'eſt une 
aladie Endemique & contag.cuſe dont 
e Chriſtianiſme a 8 le genre hu» 
ain. Depuis dix-huit ſiecles les Chre- 
tens ont beaucoup a ſe louer des avan- 
ages qu'ils retirent des criſes ſalutaires 
ue le fils de Dieu & ſon Clerge ont 
Wauſces ſur la terre, & qui, ſi Dieu ou 
s Princes n'y mettent la main, dure- 
ont infailliblement juſqu'a la conſom- 
nation des ſiecles. | 


F I N. 


Chretien, qui doit fermer les yeux pour 


